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L’absence de surprises surprend
TOKYO. Japon — J’ai fait un 

long voyage à l'autre bout du monde, 
croyant y trouver une aventure dans 
l'inconnu, imaginant que j’y tou­
cherais les mystères de l’Onent et que 
j'y verrais les formes et les couleurs 
d'un univers exotique Mais en ar­
rivant au Japon, je me suis plutôt 
trouvé dans l'aérogare de N an la. pa­
reille à toutes celles des grandes ca­
pitales du monde. Point de mystère. 
C'était du déjà vu. Et, en route pour 
Tokyo je me suis retrouvé dans le 
monde bruyant des autoroutes em­
bouteillées à perte de vue, comme à

Montréal, Toronto ou New York.
On pan en s'imaginant qu’on ver­

ra les toits en forme de capuchon 
retroussé des temples bouddhistes ou 
shintoïstes et nos yeux ne voient qu’u­
ne forêt d'édifices en béton, en acier et 
en verre.

On cherche éperdument une ou 
deux surprises en scrutant l'horizon à 
mesure que la limousine qui nous 
transporte, gracieuseté du Centre de 
la presse étrangère du Japon, pénètre 
dans les antres de la deuxième plus 
grande ville du monde.

Mais la grande surprise, c'est qu'U

n'y aura pas de surprises.
On ne voit somme toute que les 

panneaux-réclame des grandes so­
ciétés japonaises de l'électronique et 
de l'automobile que nous connaissons 
déjà si bien

C'est vrai qu elles sont inscrites 
en japonais et en anglais. Mais elles 
étaient tout aurant bilingues à Van­
couver Rien donc qui surprendra. Et 
en entrant dans le centre de Tokyo, 
où le japonais domine évidemment 
partout, le visiteur qui vient de l'A- 
ménque pourra quand même se 
consoler en vovant un immense pan­

neau rouge sur lequel les lettres blan­
ches lancent le message que nous 
connaissons tous si bien: "Dnnk Co­
ca Cola".

La marmalade Kraft

Superficiellement en tous cas To­
kyo est une ville moderne, à l'a 
méncaine Ce matin, dans un des 
restaurants de l'hôtel Tokyo Prince où 
je loge, j’ai pris en compagnie d'A- 
mêncains et de Français, le petit dé­
jeuner comme au Holiday Inn: pain 
gnilé. beurre, marmelade Kraft à l'o­

range fabriquée et empaquetée A Chi­
cago USA. et un excellant café A 
l’américaine

Je fais partie d'un groupe de trois 
journalistes invités pour un voyage de 
10 jours. Nous pénétrerons plus tard 
dans les régions historiques du Japon 
où l'ancienne culture, dit-on, est tou­
jours présente.

Mais la réalité brutale cependant 
c'est que le Japon est devenu une des 
grandes puissances industrielles du 
monde allié avec l'Occident.

(Suite à la page 42, Ire col )
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Papiers spéciaux fabriqués à Beaupré

Abitibi-Price 
investit 
$80 millions

par Plorro MARTEL
D'ici la fin de 1983, Abitibi-Pnce 

investira une somme de $80 millions 
pour transformer son usine de papier 
journal de Beaupré en usine de fa­
brication de papiers spéciaux.

Cette nouvelle importante a été 
annoncée, cet avant-midi, par le res­
ponsable des installations d'Abitibi- 
Price au Québec. M. Denis HameL Le

ministre de l'Energie et des Res­
sources du Québec. M. Yves Duhaime, 
assistait à la conférence de presse.

Construite en 1927, l'usine de 
Beaupré a toujours produit du papier 
joumaL Elle emploie actuellement 450 
travailleurs. Selon la compagnie, la 
transformation de l’usine permettra 
de confirmer à long terme le biveau 
d’emplois actuel.

“Au début de 1984, lorsque 
commencera la production de papiers 
spéciaux (papier pour télé-im­
primantes. pour annuaires, pour ro­
togravure, etc.), l’usine de Beaupré 
sera passée du stade d'une vieille usi­
ne de papier journal à une usine de 
pointe dans le domaine des papiers

(Suite à la page A2,3e col.)

Détecteurs de fumée à Québec
Dernière journée

par Plarra-Paul NOREAU
Les propriétaires de la ville de 

Québec n'ayant pas installé de dé­
tecteurs de fumée dans leur maison

ou dans les appartements de leurs 
locataires sont à quelques heures d’ê­
tre dans l’illégalité.

En vertu d’un règlement mu­

nicipal adopté à la fin du mois de 
novembre 1980, tous les édifices des­
tinés partiellement ou totalement A

(Suite à la page A2. Ire col.)
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Maizerets: un paradis menacé
Colonie de vacances depuis 50 ans. Maizerets pourrait devenir un 
lardin botanique avec toutes les possibilités naturelles qu'offre le 
domaine Cependant ce paradis est menacé page C-11

Le F-18 plus ontarien que québécois
L'Ontario obtient la part du lion dans la distribution des contrats pour 
la fabrication des pièces de l'avion F-18 p«g« d- 1

Nouvel attentat 
en Iran
La période de reglements de 
comptes semble s'accélérer en 
Iran où. 48 heures apres l'at­
tentat qui a fait dimanche au 
moms 72 morts, un autre as­
sassinat politique a été perpétré 
ce matin pagaF-1

Pas de journal
Demain, mercredi. 1er juillet. 

Fête du Canada, LE SOLEIL ne 
sera pas publié.

Les bureaux de la rédaction 
seront ouverts à compter de 17h. 

Bon congé à tous et à toutes.

Des lunettes 
anti-sommeil

POTSDAM. R da (AFP) — 
Des lunettes anti-sommeil pour 
conducteurs de train ont été mises 
au point par les chercheurs de 
l’usine pour instruments d'optique 
de Rathenow dans le district de 
Potsdam, en R.d.a., a annoncé hier 
l’agence est-allemande Adn

Les lunettes sont équipées 
d’un système qui émet un faisceau 
de lumière constamment in­
terrompu par les battements de 
paupières. Si le conducteur ferme 
les yeux, il est d'abord réveillé par 
des signaux acoustiques. En cas de 
sommeil profond ou d’é­
vanouissement du conducteur, le 
système déclenche auto­
matiquement l’arrêt du train.
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Survol dot ponts do Québec on formation sorréo A 550 km/h.

Un vol avec les 
“Snowbirds”, ça
ne s’oublie pas

L« Soi#»». J#on veiiiér##

Lo “copilote" pour uno jouméo 
d'un CT-114.

por Guy DUBE
La sueur ruisselle sur mon 

front, sous les deux visières de mon 
casque d’aviateur. Le masque qui 
me cache une partie du visage me 
fournit à peine l’oxygène que ré­
clament mes poumons haletants.

J’oublie pour l’instant le pa­
rachute sur mon dos. la veste de 
sécurité sur mon ventre et les nom­
breuses courroies qui me tiennent 
bien en place sur le siège éjectable.

Ça fait déjà une bonne se­
maine que j'attends ce moment, et 
il arrive enfin: dans quelques se­
condes. je m’envolerai avec les cé­
lèbres Snowbirds pour un spectacle 
d'une demi-heure au-dessus de 
Québec! Dix avions rouges, blancs 
et bleus s'arracheront littéralement 
de l’attraction terrestre pour aller, 
en formations diverses, presque en­
trechoquer leurs ailes dans le sim­
ple but d’épater le spectateur

En bout de piste, les 10 CT-114 
sont prêts à décoller, tous en même 
temps, et en formation à part ça. A 
bord de chaque appareil, des pilotes 
détendus, forts d'une expérience de 
plus de 2,000 heures de vol chacun. 
J’occupe la place du copilote dans 
le numéro quatre; à ses comman­
des, le capitaine Bob Drake, d'Ed­
monton, en Alberta, qui termine sa 
deuxième année avec les Snow­
birds.

Le toit de la cabine n'est pas 
totalement fermé, la senteur et la 
chaleur de la fumée s’échappant de 
la queue du "numéro un” placé 
juste à une vingtaine de pieds de­
vant nous m’incommodent quelque 
peu.

Enfin! Bob ferme le toit her­
métiquement. La cabine se pres­
surise. Les oiseaux métalliques se 
bombent le torse. Les moteurs sif­
flent de plus en plus fort La fumée 
devient de plus en plus épaisse. 
Dans le “un”, devant nous, le 
commandant Mike Murphy donne 
)e signal du départ

Comme par magie, les 10 oi­
seaux se mettent à rouler en même 
temps Avec même pas un quart de 
seconde de différence entre le pre­
mier et le dernier.

Onze secondes plus tard, les 
2,700 livres de poussée de chaque 
moteur font propulser les appareils 
qui atteignent vite les 550 km/h.

Tout est silence dans l'avion, si 
ce n'est les quelques rares in­
dications du commandant Murphy. 
J'admire. J’admire la facilité avec 
laquelle des êtres humains Véus- 
sissent, à une vitesse étourdissante, 
à rapprocher neuf avions, dans les 
airs, malgré les turbulences

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Des Investissements de $80 millions permettront de changer la vocation de l’usine de papler-|oumal de Beaupré 
en usine de fabrication de papiers spéciaux.

Un vol avec
La technique de vol

Avant la balade, je croyais que 
les ailes se rapprochaient à une 
quinzaine de pieds l’une de l’autre; 
j’avais mal vu. Elles font plus que 
se rapprocher: elles se superposent, 
avec un jeu en hauteur de quelques 
pieds seulement! L’avion de devant 
a la queue légèrement au-dessus du 
toit translucide de notre cabine.

“Il faut toujours regarder au 
même endroit et garder un point de 
repère bien précis”, explique Bob, 
précisant que les pilotes, eux, ne 
peuvent absolument rien voir du 
spectacle ou du trajet qu’ils sui­
vent. Seul le leader a cette chance.

Les yeux de Bob, qui est assis à 
la droite, sont rivés au coin su­
périeur du pare-brise: dans la partie 
inférieure, il doit constamment voir 
le "ventre” de l’avion du leader; à 
travers le toit translucide de la 
cabine, il ne doit voir qu’une partie 
de la queue du même appareil. 
C’est de la seule façon qu’il peut 
suivre les évolutions du leader.

Le pilote situé à la gauche de 
notre appareil garde conti­
nuellement à l’oeil le bout de notre 
aile gauche. Celui de droite guide 
sa route à partir de notre aile 
droite. C’est piloter la tête tournée, 
les yeux croches! Un faux mou­
vement, et c’est l’accident souvent 
impardonnable.

A quelques centaines de pieds 
seulement d’altitude, nous sur­
volons Saint-Nicolas, les deux 
ponts, Lévis, l’île d’Orléans, avec 
un survol rapide, avec fumée blan­
che, au-dessus des chutes Mont­
morency.

"Très belle ville! Quelle belle

• • • (Suite de la premiere page)

ville” s’exclame constamment le 
leader. Un tour au-dessus de Char- 
lesbourg, de Bcauport, puis un re­
tour vers Québec, avec, comme 
point de mire, la terrasse Dufferin, 
le Château Frontenac. On passe 
tellement près du Concorde, sur la 
Grande-Allée, que je n’éprouve au­
cune difficulté à apercevoir les ta­
bles bien dressées et les gens man­
ger dans son restaurant tournant

Un troisième tour au-dessus de 
la capitale, dans un angle ouest-est 
pour alimenter une équipe ci­
nématographique tournant un film 
sur le Québec. Tout est minuté.

Puis ce sont les manoeuvres 
d’atterrissage à l’aéroport de Qué­
bec; trois en largeur à la fois; faut 
le faire; en douceur à part ça. Le 
dixième à se poser, tout seul, c’est 
l’avion "fou-fou” qui suit loin der­
rière, qui semble toujours en re­
tard; c’est le coordonnateur, en vol 
solo acrobatique.

"Thank you. Bob. It was... su­
per!” Je n’oublierai jamais les quel­
ques secondes que j’ai tenu le man­
chon de commande; je n’oublierai 
jamais ces vols en formation serrée 
de pointe de diamant; je n’oublierai 
jamais l’aspect qu’offre un appareil 
en vol, à quelques pieds de moi, à 
550 km/h. Je n’oublierai jamais le 
professionnalisme et la virtuosité 
qui font des pilotes des Snowbirds 
“les meilleurs en Amérique”.

Quant au photographe Jean 
Vallières, qui me suivait dans le 
“cinq", il n’oubliera jamais lui non 
plus le spectacle qu’il a vécu hier 
après-midi, spectacle dont il a rap­
porté des photos saisissantes, en 
plus d’avoir eu à utiliser son “petit 
sac en papier blanc”...

L’absence de... (Suite de la premiere page)

Actuellement, l’économie du Ja­
pon occupe la deuxième place dans le 
monde, après les Etats-Unis. On prédit 
que dans 10 ou 20 ans le Japon sera la 
nation le plus riche du monde. On y 
vit à l’américaine, on s’habille à l’a­
méricaine mais l’organisation éco­
nomique et sociale présente des ta­
bleaux fort contrastants avec ceux du 
Canada et des Etats-Unis.

Peu de chômeurs

Le chômage n’atteint que 2 pour 
100, c’est-à-dire qu’il est inexistant en 
pratique. Le taux d’inflation varie de 5 
à 6 pour 100 et les taux d’intérêt

La route fait 
trois morts

La route a fait trois morts ce 
matin, vers 12hl0. à Sainte-Brigitte- 
des-Saults, dans le comté de Nicolet. 
Les victimes sont: Réjean Laterreur, 
17 ans, le fils de Gaston. Mario Larose. 
15 ans, fils de Jean-Claude et André 
Généreux, 20 ans. Le conducteur de 
l’auto funeste, Damien Beauchemin. 
19 ans. a été gravement blessé

Tous ces jeunes gens avaient 
quitté, hier soir, leurs foyers dans le 
rang ‘‘5’’ de Saint-Cyrille-de-Wen- 
dover, dans le comté de Drummond.

L’hécatombe est survenue dans le 
rang Saint-Patrice alors que le 
conducteur a perdu le contrôle du 
véhicule qui s’est dirigé dans un fossé 
et a heurté un jxmceau avant de 
capoter. L’enquête est menée par l’a­
gent Normand Riendeau. de la SQ de 
Nicolet.

Dernière...
(Suite de la première page)

l’habitation à Québec doivent être 
munis de détecteurs au plus tard le 30 
juin 1981.

L’achat et l’installation des ap­
pareils est à la charge du propriétaire, 
alors que le locataire de son côté doit 
maintenir continuellement le dé­
tecteur en état de fonctionner, entre 
autres en changeant périodiquement 
les piles des appareils qui en utilisent. 
Lorsque le détecteur doit être réparé 
ou remplacé, le locataire avise le pro­
priétaire qui doit procéder aux rec­
tifications qui s’imposent.

Le règlement de la ville de Qué­
bec oblige d’installer des détecteurs 
portant le sceau de l’Association ca­
nadienne de normalisation ou marqué 
des sigles ULC ou encore ULC-CSA.

Jusqu'à maintenant, selon le plus 
récent rapport dressé par le Service de 
protection des incendies de Québec, 
environ 60 jx>ur 100 des habitations 
seraient actuellement dotées de sys­
tème de détection des incendies. C’est 
d’ailleurs à ce service que les lo­
cataires qui n'ont pas de détecteurs 
dars leur logement pourront faire ap­
pel. après bien sûr avoir rappelé au 
propriétaire l'existence du règlement.

Dès jeudi, le service de protection 
contre l’incendie entreprendra des vi­
sites au hasard dans les domiciles afin 
de vérifier si les détecteurs de fumée 
sont bel et bien installés. Les per­
sonnes en infraction seront passibles 
d’amendes, tout comme celles d’ail­
leurs qui briseront ou empêcheront un 
appareil de fonctionner normalement.

(tenez-vous bien!) varient entre 6 et 9 
pour 100

Derrière la surface le monde ja­
ponais est donc un univers so­
cialement fort différent de celui que 
l’on connaît en Amérique.

C'est un monde qui déborde l’A­
sie depuis quelques années.

Déjà, en prenant l'avion hier à 
Toronto pour me rendre à Vancouver, 
l’avion comptait plusieurs passagers 
d’origine jajxinaise et tous les mes

les voyageurs asiatiques 
peccablement vêtus, prospères.

Et tout au long de l’interminable 
vol de Vancouver à Narita, les mes­
sages se disaient en trois langues: 
l'anglais, le japonais et le chinois.

chez nous.

Il tue un voisin 
en manipulant 
une carabine

de Grantham.

Le jeune Enc était dans la maison 
d’un voisin, M. Daniel Frenette. Le fils 
de M. Frenette, Jonathan, 8 ans, ma 
nipulatt une carabine de calibre .308 
lorsque, accidentellement, un < 
partit.

La balle aurait heurté le cadrage 
de la porte d'entrée et ricoché dans le 
cou de la victime. Une autopsie doit 
être pratiquée aujourd’hui à Drum 
mondville.

r 1

le mot 
du jour

L’initiation
Initier, c'est admettre quel­

qu'un à la connaissance de cer­
taines choses. On n'initie donc pas 
des choses (anglicisme). On les lan­
ce. on les commence, on les ouvre, 
on les amorce ou bien on prend 
l'initiative, on institue
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Abitibi-
Price...

(Suite de la premiere page

spéciaux”, a indiqué un des dirigeants 
de l’entrepnse.

Quand l’investissement de $80 
millions sera complété à la fin de 1983, 
l’usine de Beaupré aura une capacité 
de production de 160,000 tonnes cour­
tes par année de papiers spéciaux.

Plus important fabricant mondial 
de papier journal, Abitibi-Pnce de­
viendra, au début de 1984, le plus 
important fabricant nord-améneain 
de papiers spéciaux. Déjà, deux autres 
usines du groupe, soit celles de Jon- 
quière et de Sault-Sainte-Marie, pro­
duisent des papiers spéciaux. Avec 
l'addition de Beaupré dans deux ans et 
demi, la caboté de production an­
nuelle du groupe sera de 600,000 ton­
nes courtes.

(D’après PC — LE SOLEIL) — 
Les 23.000 postiers sont pour la plu­
part en grève, aujourd'hui, mais les 
quelque 800 membres du syndicat à 
Québec sont entrés au travail

Ces derniers, voulant vrai­
semblablement profiter du congé de la 
Fête du Canada, effectuent leur tra­
vail régulier tandis que les 400 fac­
teurs. que compte Québec, font la 
livraison des quelques lettres et colis 
que les envoyeurs ont pris la chance 
de confier aux Postes canadiennes en 
dépit de la menace de grève qui pla­
nait depuis samedi dernier

Les quelque 150 camionneurs à 
l'emploi des Postes à Québec sont 
aussi à leur travail

Demain, il y a congé aux Postes, 
et déjà, il semble que jeudi, le» pos­
tiers de Québec seront en grève tandis 
que les facteurs, membres d'un syn­
dicat différent, n'auront plus de cour­
rier à livrer, les postes n’ayant reçu 
aujourd’hui que de 4,000 à 5,000 en­
vois ce qui est fort peu par rapport à 
l’accoutumée.

La grève a été déclenchée à ta 
suite du refus du Syndicat des postiers 
d’accepter une offre de dernière heure 
du gouvernement fédéral qui voulait 
reprendre les négociations.

La dernière offre du Conseil du 
trésor, contenue dans une lettre livrée 
hier midi au président du syndicat, M. 
Jean-Claude Parrot, contenait l’en­
gagement de discuter la question li­
tigieuse des congés de maternité. Le 
gouvernement s’y était auparavant 
opposé.

Mais le syndicat ne voulait pas 
retourner à la table de négociations

avant que le gouvernement accepte 
toutes les recommandations du conci­
liateur Pierre Jasmin, y compris les 
congés de maternité payés, des va­
cances améliorées, un congé sup­
plémentaire en janvier, des mesures 
nouvelles de sécurité et de santé et 
d'autres améliorations

Le syndicat a aussi réclamé hier 
l'intervention du ministre des Postes, 
M. André Ouellet. Au cours d'une 
conférence de presse. Jean Claude 
Parrot a demandé que M. Ouellet 
remplace comme négociateur le pré­
sident du Conseil du trésor, M. Donald 
Johnston. Le ministre Ouellet avait 
réglé la dernière grève postale en 1978 
après un débrayage illégal de neuf 
jours.

Mais le premier ministre Trudeau 
a rejeté cette requête aux Communes, 
en indiquant qu’on ne pouvait trouver 
meilleur négociateur que M. Johns­
ton.

Selon M. Johnston, accepter les 
recommandations du conciliateur si­
gnifierait une dépense supplémentaire 
de 28 pour 100 par rapport à la feuille 
des salaires de 1980. Le syndicat sou­
tient que les congés de maternité, les 
vacances et le nouveau congé ne coû­
teraient que 1.1 pour 100 de plus.

En exigeant que le gouvernement 
accepte d’abord le rapport du conci­
liateur. le syndicat fait observer que 
ce document est loin de contenir tou­
tes ses revendications.

Dans le passé, le gouvernement a 
toujours accepté les rapports de 
conciliation, a soutenu M. Parrot, en 
indiquant qu'il ne comprenait pas l’at­
titude de M. Johnston

Il a accusé le négociateur fédéral 
de trop se préoccuper de l’ensemble de 
la fonction publique et d'ignorer la 
situation aux Postes.

Le syndicat est prêt à une longue 
grève et le président, tout en refusant 
de dévoiler le montant du fonds de 
grève, a dit: “Nous en avons suf 
fisamment pour prendre tout le temps 
nécessaire afin d'en arriver à un juste 
règlement".

Récalcitrants

Les postiers de Pembroke et de 
Petawawa. en Ontario, ont décidé ma 
jontairement d'ignorer les directives 
nationales et de se présenter au tra­
vail.

"Il est beaucoup plus difficile, 
dans une petite ville, de nier au public 
un service essentiel comme les postes 
que dans une grande ville, où vous 
n'êtes qu'un autre visage dans la fou­
le”. a expliqué le président du syndicat 
des postiers de Pembroke, M. Torn 
Burchardt.
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les modes estivales... la qualité simons... en réduction à travers le magasin.
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vente de vente de robes
pantalons -| 9 99 paysannes 29.95

rég. jusqu'à $32.
i

rég. jusqu’à $50.

pantalons droits ou pantalons 
à taille élastique resserrés à 
la cheville, couleurs assorties.
5 à 13 ou 24 à 32.

>

robes amples à volants, unies 
ou imprimées, ornées de broderie, 
couleurs assorties. 5 à 13 ou p.m.g.

la contemporaine ® la contemporaine *

vente de robes vente de
i de chambre 19." robes 29.95
! rég. jusqu’à $50. rég. jusqu’à $65.

robes de chambre et robes d'intérieur 
en coton, coton indien, batik, 
velours.

robes-soleil variées, robes 
chemisier, robes tee-shirts, 
couleurs et grandeurs assortes.

réduction jusqu a 
SD %

vente de robes 
de nuit 8 99yJU /O

sur nos accessoires rég. jusqu’à $25.

bijoux, ceintures, foulards, sacs 
à main, etc.

robes de nuit en coton uni, 
imprimé à dentelles, etc.

la maison

eionnr\nne
^011 1 ivyi u?

deux magasins: place de l'hôtel de ville/'place ste-foy, ouvert jeudi, vendredi jusqu a 21 heures
mercredi fête de la confédération, nos deux magasins seront fermés toute la iournée.
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Grève des postiers

L’entreprise privée prend la relève
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INSERE DANS CETTE EDITION

A VENDRE
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tout équipée, 
avec ameuble­
ment, grandeur 
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Tél.: 871-0062
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À L’ACHAT 
’UN VÉHICULE NEUF

lement réduits selon les quantités.
Les Messagers Tandem main­

tiennent toutefois leur service garanti 
de une heure dans les délais de la 
réception du colis

Attente

Par ailleurs, des entreprises de 
service de livraison comme Kouner, 
une filiale de Kingsway Transport 
Liée, comme Livrobec. Service de li­
vraison Rapideau. BDC et Dicom. Sa­
vaient hier, prévu aucun plan de re­
change estimant, soit A cause de leur 
dimension réduite, soit, A l'inverse. A 
cause de leur importance, qu'elles ver­

raient en temps et beu les amé­
liorations A apporter

Les porte-parole de ces en­
treprises ont néanmoins confié au SO­
LEIL qu'elles étudiaient la situation et 
qu'elles allaient s'attarder A ren­
contrer les exigences de leurs clients 
réguliers avant de chercher A prendre 
la relève des Postes canadiennes

Deux autres entreprises de ser­
vice de livraison de l'agglomération de 
Québec, semblaient, quant A elles, fai­
re des affaires d'or, hier 11 s'agit de 
Service de courrier Magenta Liée et 
de Canpar. où des appels té­
léphoniques répétés se sont butés A 
des lignes bloquées

Certains même 
à la force de 
leurs mollets

par Donald CH ANETTE
(PC) — C’est A la force du mollet 

que les messagers d'une petite en­
treprise de Québec gravissent les cA- 
tes de la Vieille Capitale pour faire la 
livraison de leurs colis.

Beau temps mauvais temps, les 
messagers Tandem Inc. utilisent des 
bicyclettes pour faire la navette entre 
leurs clients. Casqués, gantés, vêtus 
d'anoraks en cas de pluie, ces mes­
sagers sèment parfois l'émoi quand ils 
apparaissent dans un bureau pour la 
première fois.

Ce service de livraison inusité u 
été lancé il y deux mois A Québec et 
même s’il roule dans le rouge, ses 
promoteurs croient qu'il peut être ren 
table et., fonctionner A longueur d'an­
née.

Los propriétaires de cette compa­
gnie. des militants du monde cycliste 
il va sans dire, affirment qu'A la ville la 
bicyclette est aussi rapide qu'une 
automobile.

M Pierre Mercier est architecte 
et '.'instigateur de ce projet avec son 
frère Guy, étudiant en génie physique. 
Aujourd’hui. Pierre a laissé sa planche 
à dessins pour remplacer un livreur en 
congé et. visiblement, ça ne lui déplaît 
pas.

"L’idée m'est venue on lisant dans 
une revue américaine qu’une cin­
quantaine d’entreprises combinent la 
bicyclette à l'automobile pour leur 
service de livraison. J'ai toujours été 
intéressé par les transports urbains. 
Au début, c'était vraiment pas sérieux 
mais l'idée a fait son chemin et on 
s'est mis à cinq pour lancer cette 
compagnie". explique-t-iL

“Parce que les gens se déplacent 
en voiture", ajoute son frère Guy, “ils 
ont une mauvaise perception des dis­
tances. nous sommes extrêmement 
rapides, surtout à l'heure de pointe. Il 
faut se rappeler, qu’il n'y a pas si 
longtemps, le CN et le CP livraient 
tous leurs télégrammes à bicyclette".

A prime abord, le rayon d’action 
de Tandem Inc. surprend un peu: du 
Vieux Québec, il se rend jusqu'au 
pont, incluant Sainte-Foy, ionge le 
boulevard de la Capitale jusqu'à Lo- 
retteville. et s’étend jusqu'à Char- 
lesbourg et Beauport à l’ouest, une 
distance maximum d'environ 10 mil­
les

A l’intérieur de ce territoire, les 
cyclistes rivalisent avec n’importe 
quel concurrent. "Sur la distance Qué 
bec-Sainte-Foy je m’accoterais avec 
n’importe qui" de dire Pierre, qui re­

vient tout juste de se payer cette 
course.

En fait, A l'heure actuelle, il faut 
une heure tout au plus entre la 
commande par téléphone et la li­
vraison au destinataire, soutiennent 
les frères Mercier 
Le climat dana las rouas

Même si les messagers par­
courent environ 60 milles par jour et 
que la ville de Québec est farcie de 
cAtes importantes, les messagers di­
sent que le “problème c’est le climat"

Les grandes pluies ont ralenti le 
service d'autant plus que les clients 
croient qu'il ne roule pas lorsqu’il 
pleut.

Pierre Mercier croit même qu'il 
est possible de le faire fonctionner à 
longueur d'année mais il admet que le 
froid constitue un obstacle difficile à 
surmonter. En ville, note-t-il, on peut 
circuler sur l'asphalte presque toute la 
saison froide mais comment éviter les 
engelures aux mains?

Pourtant, si Tandem fait ses frais 
à l'automne, il a bien l’intention de 
poursuivre l'expérience “jusqu'à l'ab­
surde" tout en remarquant que "si les 
petits gars d’épicerie le font tout l’hi­
ver en triporteur, pourquoi on le ferait 
pas”

Les cyclistes se sont également 
heurtés à des barrières psy­
chologiques. Il semble qu'à certains 
endroits on n'a pu se faire à l’idée que 
ce cycliste aux mollets dénudés était 
un messager. De même dans certains 
bureaux d'uvocats, on tiquait un peu à 
la vue de ce cycliste drAlement ac­
coutré.

Guy dit qu'il a subi les blagues de 
quelques secrétaires.

Le coût est de $2.50 pour les deux 
premiers kms et $050 du km sup 
plémentaire La distance est mesurée 
à vol d’oiseau.

Tandem perd toujours de l’argent 
mais cette situation pourrait changer 
avec la grève des postiers. Tandem a 
déjà équipé deux autres bicyclettes de 
sacoches, tube de plastique (pour 
transporter les plans) et le petit fanion 
rouge au cas où.

Les Mercier lorgnent du cAté de 
Montréal pour l'an prochain et en­
visagent de coupler un réseau de cy­
clistes au métro.

En tout cas, il n'y a pas de pro 
blême pour recruter des cyclistes Les 
demandes d'emploi s'accumulent car. 
de dire Guy. "plusieurs rêvent de pé 
daler et d'être payés pour le faire". 
Des vrais mordus, on vous le disa it.
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Sfomire d’été
Prenez note qu'a compter du 25 juin et cela jusqu au 
5 septembre 1981 le magasin CANAC MARQUIS de Québec 
sera fermé le jeudi soir et le samedi Cependant les deux 
succursales Carrefour Charlesbourg et Carrefour les Saules 
demeurent ouvertes aux heures habituelles

Mar Jaan-CHariaa GRENIER
Les entreprises de service de li­

vraison A intérêts privés sont prêtes A 
prendre la relève des Postes ca­
nadiennes aux prises avec le dé­
clenchement de la grève par les 23,000 
postiers depuis OhOI ce matin

Ces entreprises, qui distribuent le 
courrier A l'échelle locale, nationale 
ou même internationale, ont mis sur 
pied, pour un certain nombre d'entre 
elles, des plans d'urgence afin de ré­
pondre A la demande de la clientèle. 
DéjA, de crainte d'une grève aux Pos­
tes canadiennes, l'achalandage a for­
tement augmenté selon les porte-pa­
role d'entreprises de service de li­
vraison.

Dans l'agglomération de Québec, 
trois entreprises ont déjà embauché 
du personnel supplémentaire afin de 
rencontrer les exigences de la de­
mande

L'une des plus importantes en­
treprises de ce genre. Purolator. a 
embauché quatre personnes de plus la 
semaine dernière et rode ces nou­
veaux effectifs. Quatre ou cinq em­
ployés de plus pourraient venir s'a­
jouter selon la tournure des évé­
nements aux Postes.

Cette entreprise, qui fonctionne à 
l'échelle locale, nationale et in­
ternationale. pourrait même avoir re­
cours à des taxis pour compléter ses 
services.

Purolator. se tourne vers l’ac­
croissement de la clientèle, mais vise 
surtout à répondre à ses clients ré­
guliers et à ceux liés par contrat.

Service de livraison du Québec, 
qui couvre l'agglomération de Québec 
en plus de traiter avec Air Canada, a 
engagé quatre personnes de plus. Ha­
bituellement, l'entreprise a un per­
sonnel composé de 15 personnes.

Selon un porte-parole de Service 
de livraison du Québec, quatre autres 
personne» pourraient venir s'ajouter 
"car, a précisé ce porte-parole, au 
cours d'une entrevue téléphonique, 
nous avons du travail comme jamais".

En effet, à la grève aux Postes,

Pétrole: nouvelle 
rencontre en juillet

TORONTO (PC) — 
Les ministres fédéral et 
albertain de l'Energie se 
sont quittés, hier, en 
promettant de se ren­
contrer de nouveau à la 
fin du mois de juillet, 
sans fixer de date pré­
cise.

Dans des conférences 
de presse séparées, MM 
Marc Lalonde et Merv 
Leitch ont reconnu qu’il 
était fort peu probable 
d'ailleurs qu'une en­
tente soit conclue à ce 
moment

M Lalonde a expliqué 
que lui et son ho­
mologue albertain ont 
passé plusieurs heures, 
dimanche soir et hier, à 
examiner les nouvelles 
propositions "très pré­
cises" d’Ottawa sur le 
prix de l'énergie et les 
taxes, en réponse aux 
propositions faites par 
l'Alberta au cours de la 
dernière rencontre entre 
les deux ministres, à 
Banff.

MM. Lalonde et 
Leitch ont tous deux re­
fusé de rendre publiques

les nouvelles pro­
positions du gou­
vernement fédéral.

"Je crois qu’on peut 
dire, a commenté M. La­
londe, que les deux par­
ties ont bougé et qu'il y 
a eu du progrès dans 
nos discussions."
Le ministre fédéral a 

cependant ajouté qu'on 
était toujours en dé­
saccord sur certains 
points de principe et que 
ies négociations allaient 
être ardues.

T rodeau-Lougheed
M. Leitch a laissé en­

tendre qu’il était pos­
sible que les premiers 
ministres Pierre Tru­
deau et Peter Lougheed 
se rencontrent, avant 
qu'un accord ne soit si­
gné.

Les points en litige 
sont les prix du brut ca­
nadien. du gaz naturel 
et du pétrole provenant 
des sables bitumineux et 
les nouvelles taxes fé­
dérales sur les ventes de 
l’essence et du gaz et 
sur les revenus du gaz 
naturel. te Soleil. Clement Thlbeoult

Paul Lachance, président des postiers de Québec quitte le local syndical en
direction de l’édifice des postes rue St-Paul, ce matin. ______________________

s'ajoute le déclenchement, la semaine 
demtère. du conflit A la compagnie 
d'autobus Voyageur, qui. elle aussi, 
effectue le transport des petits colis 

De son cAté, la compagnie Sa­
tellite courrier de Québec Inc. a em­
bauché quatre personnes de plus, hier 
matin, elle qui ne compte que deux 
employés réguliers en temps normal.

Cette entreprise dessert l'ag­
glomération de Québec et effectue 
quotidiennement des livraisons vers 
Montréal et Ottawa
A bicyciotta

Enfin, une jeune entreprise. Les 
Messagers Tandem, qui a comme par­
ticularité de faire la livraison en bi­

cyclette A Québec, en accord avec des 
préoccupations écologiques, projette 
de doubler ses effectifs en cyclistes, 
ceux-ci passant trois A six

De plus, cette jeune entreprise, 
lancée au début de la belle saison, 
envisage de fournir un service de 72 
heures comparable A celui des Postes 
canadiennes. Les tarifs seraient éga-

Lf Soleil. Clémtnl Thibooult

Guy Mercier, un des employés de la jeune entreprise les Messagers Tandem, prend la relève des Postes 
canadiennes dans la livraison du courrier dans l'agglomération de Québec

MAISON A VENDRE
VUE SUR LE FLEUVE

Ste-Foy, porotsse Ste-Ursule. Style unique 10 ptè 
ces, 5 chambres à coucher, bain romain. 2 foyers, 
garage double, stationnement pour neuf voitures, 
gronde terrosse en béton, foce ou fleuve 15,000 
pieds corrés de terrain. Voleur de remplacement 
$300,000. Evaluation municipale-. $103.000. Prix 
demandé $1 35,000

651-5447 831-4719
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OMH de Sainte-Foy

Demand,e d’intervention 
à la Commission des 
droits de la personne

par Vincent CUCHE
Mme Andrée Boucher, présidente 

du Parti Action Sainte-Foy, a de­
mandé, hier, à la Commission des 
droits de la personne, de se pencher 
sur le problème créé par une lettre de 
l’Office municipal d'habitation de 
Sainte-Foy (OMH) interdisant aux lo­
cataires de la résidence La Forest de 
faire de la sollicitation dans l'édifice 
sans avoir obtenu au préalable l'au­
torisation

Dans sa demande à la Commis­
sion des droits de la personne, Mme 
Boucher dit que cette interdiction de 
solliciter sans autorisation préalable 
de l’administrateur de l’OMH, M Jac­
ques Miville-Deschênes, a été perçue 
pur plusieurs comme une menace et 
une atteinte aux droits les plus fon­
damentaux de ces locataires

On se souvient que la semaine 
dernière l’administrateur de l’OMH de

Sainte-Foy, M MiviUe-Deschènee 
avait associé cette interdiction de sol­
liciter sans autorisation faite aux lo­
cataires de la résidence La Forest avec 
le fait que certains de ces locataires 
vendaient des cartes de membres du 
Parti Action Sainte-Foy.

Jeudi dernier. Mme Boucher allait 
rencontrer M. Mi ville Deschènes pour 
obtenir l’autorisation pour son parti 
ou tout autre parti municipal de pou­
voir vendre des cartes de membres 
aux locataires des résidences pour 
personnes Agées

Dans sa lettre à la Commission 
des droits de la personne, Mme Bou­
cher écrit que ce n’est pas sans sur­
prise et sans réticence que le Parti 
Action Sainte-Foy a dû se soumettre à 
cette exigence de l’OMH

“Pour justifier la nécessité d au- 
• tonsation, écrit Mme Boucher, l’ad­
ministrateur Jacques Miville-Des- 
chênes a prétendu que la défense de

solliciter autrement n’émanait que du 
désir de protéger ta paix et la quiétude 
des personnes Agées et du souci de 
leur éviter d’avoir A dire “non" elles- 
mêmes, A tout genre de sollicitations.

"Ce paternalisme outrancier, se 
demande Mme Boucher, ne nsque-t-il 
pas de tuer dans l’oeuf toute tentative 
d’organisation de vie sociale dans les 
résidences de personnes Agées et ne 
nsque-t-il pas, surtout, de faire s’en­
foncer encore plus les retraités dans 
leur solitude?

“C’est une question que nous po­
sons et sur laquelle nous aimerions 
voir se pencher la Commission des 
droits de la personne, ajoute Mme 
Boucher. Il est certain que toute im­
plication, qu’elle soit sociale, politique 
ou autre, risque toujours de déranger 
la quiétude du milieu, mais n’est-ce 
pas le prix A payer pour vivre dans 
une société libre et démocratique?” 
s'interroge la présidente du Parti Ac­
tion Sainte-Foy.
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Les propriétaires de Vanier 
demandent un référendum

i ^Mi I §3fl£,-
L* Soleil, CIO moot Thibeoim

M. Louis-Marie Lavoie, candidat A la mairie pour le Renouveau municipal de Sainte-Foy, et son agent officiel. Mme 
Gabrielle Poirier.

A Sainte-Foy

Renouveau municipal lance 
sa campagne de financement

IAAP Al IAUP • o ^ .. . . « i < r *

Le conseil municipal de Ville de 
Vanier devra réexaminer son projet 
de construction d’un centre ad­
ministratif, socio-culturel et sportif, 
les propriétaires ayant décidé de se 
rendre massivement demander un ré­
férendum sur la question.

En effet, à l’issue de la première 
tournée d'ouverture des registres A 
l'hôtel de ville, 199 propriétaires s’é­
taient rendus signer pour un ré­
férendum. alors que 135 signatures 
seulement étaient requises.

Le conseil municipal pourra aller 
en référendum, mais le temps presse 
|x>ur que la subvention provinciale de 
plus d’un million soit accordée pour le 
projet Le conseil pourrait également 
revenir à la charge avec le premier 
règlement d’emprunt qui n'avait pas 
été contesté par la population et qui 
prévoyait les travaux tels que prévus 
dans les plans originaux, soit le gym­
nase en plus de la bibliothèque, des 
ateliers, de la piscine et de l’hôtel de 
ville. Evidemment le projet pourrait 
être tout simplement retiré L'oeil es­
piègle. il fit te raccord au récit initial

en lançant un retentissant "toujou" 
p'is ça fa’ qu’“ qui mit fin, d’une façon 
péremptoire à un premier aparté

Pour “L'Association des payeurs 
de taxes de

Le conseil municipal do Ville de 
Vanier devra réexaminer son projet 
de construction d’un centre ad­
ministratif, socio-culturel et sportif, 
les propriétaires ayant décidé de se 
rendre massivement demander un ré­
férendum sur la question.

En effet, à l’issue de la première 
journée d’ouverture dos registres à 
l'hôtel de ville, 199 propriétaires s’é­
taient rendus signer pour un ré­
férendum, alors que 135 signatures 
seulement étaient requises.

Le conseil municipal pourra aller 
en référendum, mais le temps presse 
pour que la subvention provinciale de 
plus d'un million soit accordée pour le 
projet. Le conseil pourrait également 
revenir à la charge avec le premier 
règlement d'emprunt qui n’avait pas 
été contesté par la population et qui 
prévoyait les travaux tels que prévus

dans les plans originaux, soit le gym­
nase en plus de la bibliothèque, des 
ateliers, de la piscine et de l’hôtel de 
ville. Evidemment le projet pourrait 
être tout simplement retiré.

Pour “L'Association des payeurs 
de taxes de Ville de Vanier", as­
sociation nouvellement formée, il s'a­
git d'une victoire. Le comité exécutif 
avait effectivement recommandé à ses 
membres de se rendre signer le re­
gistre afin d’empècher une hausse de 
taxes jugée trop importante.

par Vlncant CUCHE
Le Renouveau municipal de Sain- 

te-Foy a lancé, hier, sa campagne de 
financement du parti et a fait connaî­
tre son logo, de même que la can­
didature de quatre nouvelles per­
sonnes aux postes de conseillers, qui 
se joignent à l'équipe en vue des 
élections municipales de novembre 
prochain.

Les candidats qui se joindront 
aux 9 déjà connus sont les suivants:

Mme Suzanne Laurin, dans le 
quartier Laval (no 2).

Mme Mona Chartier, dans le 
quart 1er Sain t-Jean - Baptiste-de- la- 
Salle (no 3).

Mme Thérèse Bergeron, dans le 
quartier Saint-Mathieu (no 7).

M. Gilles Myrand, dans le quartier 
numéro 9 (Sainte-Geneviève).

La financement

En annonçant le lancement de la 
campagne de financement de son par­
ti, le candidat à la mairie pour le 
Renouveau municipal, M Louis-Marie 
Lavoie, a expliqué que les fonds re­
cueillis serviront aux dépenses reliées 
à la campagne électorale et aux be­
soins du parti relativement à sa régie 
interne.

L'objectif de la campagne est de 
recueillir $40.000 en faisant appel à la 
générosité des citoyens et citoyennes 
de Samte-Foy qui seront contactés 
sous peu à leur domicile par une

équipe de solliciteurs bénévoles re­
groupés dans chacun des 14 quartiers 
de la ville.

“Il est entendu que chaque do 
nateur se verra remettre un reçu of­
ficiel et une carte du parti, a expliqué 
M Lavoie. Nous établissons aucun 
minimum à la contnbution et la re­
mise de la carte du parti ne veut en 
aucune façon être relié à la générosité 
du donateur ou à sa capacité fi­
nancière de contribuer au renouveau 
de l'administration municipale et au 
changement de sa mentalité telle que 
nous avons déjà proposés."

Les deux derniers candidats du 
Renouveau municipal de Sainte-Foy 
seraient connus d'ici quelques se­
maines.

AVIS AUX CLIENTS 
DES PAGES JAUNES 
DE L’ANNUAIRE

Depuis quelque temps, une entreprise 
ontarienne diffuse par voie postale une 
incitation à souscrire des annonces dans un 
annuaire commercial. L’illustration de cette 
promotion s’apparente au graphisme habituel 
des pages jaunes.

Pour éviter toute confusion dans l'esprit de 
ses clients, Québec-Téléphone tient à préciser 
qu’elle n’entretient aucune relation d’affaires 
avec Classified Directory Publishers Inc.
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Sur la Rive-Sud

Les chauffeurs d’autobus rejettent 
le protocole de retour au travail

HRROSAGE 
OIS PELOUSES

Puisque des pluies sont pré­
vues, il n’est pas nécessaire d'ar­
roser vos pelouses.

par François ROY
du bureau du Soleil

LEVIS — C’est par un vote dé­
favorable et significatif de 20 contre 4 
que les chauffeurs d'autobus de la 
Corporation intermunicipale de trans­
port de la Rive-Sud de Québec 
(CITRSQ) ont rejeté, hier après-midi, 
toutes les offres modifiées à incidence 
monétaire contenues dans le pro­
tocole de retour au travail.

“On avait déjà cédé pas mal de 
terrain dans la négociation de notre 
nouvelle convention collective, et les 
gars ont trouvé que ce que nous

FETONS
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soumettait la CITRSQ au niveau des 
clauses monétaires ne tenait pas de­
bout et était nettement inacceptable 
C’est principalement au sujet de nos 
vacances de l’an prochain qui seraient 
passablement amputées si on ac 
ceptait les conditions de l’employeur." 
de révéler au SOLEIL M. Benoit Alain, 
président du syndicat des chauffeurs 
de ce service de transport en commun 
sur la nve sud paralysé par une grève 
depuis le 2 décembre 19S0

Il apparaît clairement que les 
chauffeurs ne veulent absolument pas 
céder de terrain non plus quant aux 
congés fériés, fêtes, etc, et. selon M. 
Alain, une deuxième rencontre a été 
demandée avec les dirigeants de la 
corporation dont le président est M 
Jean-Marc Lessard, également maire 
de Lauzon. Aucune date n'a encore 
été fixée et cela devient de plus en 
plus difficile avec le début des va­
cances estivales.

Vote à reprendre

Quant à l'autre item touchant le 
cahier des mesures disciplinaires, un 
premier vote a été pns donnant II 
acceptations et 11 rejets en plus de 
deux abstentions. Devant ce fait, le

président Alain a tenu un deuxième 
tour de vote qui cette fois a amené 14 
acceptations et 10 refus.

Mais de signaler M. Alain: 
"Comme les membres avaient obtenu 
copie de ces documents juste avant 
l’assemblée et qu’ils n’avaient pas eu 
vraiment le temps d'en prendre suf 
fisamment connaissance, l’assemblée 
a décidé de reporter toute cette ques­
tion à une nouvelle réunion spéciale 
qui aura lieu jeudi après-midi, au mê­
me endroit, soit au sous-sol du pres­
bytère de l'église Sainte-Jeanne d'Arc

A ce moment-là. je pense qu'un vote 
final pourra être pns en toute 
connaissance de cause".

De rappeler M Alain en référant 
au protocole de retour au travail 
(clauses monétaires): "On a constaté 
que si eux. les dmgeants de la 
CITRSQ. s’inspirent des règles à la 
Commission de transport pour nous 
faire des propositions, alors pourquoi 
nous, on s'inspirerait pas des mêmes 
clauses monétaires, vacances, etc, qui 
ont été obtenues par les chauffeurs de 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec (CT- 
CUQ)...?’’

HOLT RENFREW
Tous nos magasins seront fermés le 1 er juillet

CAMELOTS
DEMANDÉS
Etudiants—étudiantes
Faites des profits substantiels en 
distribuant Le Soleil durant l’été.

Quelques secteurs disponibles 
dans: St-Jean-Baptiste. Montcalm, 
St-Roch, St-Esprit, St-François 
d’Assise, St-Sacrement, Limoilou, 
St-Sauveur, Ste-Foy, Sillery, Lévis. 
Val-Bélair, St-Pascal-de-Maizerets.
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Entre 8h30 et 19h30 
Le samedi, de 9h à 13h 647-3333
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Autoroute Dufferin-Montmorency
Des citoyens s’opposent au tunnel piétonnier
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par marre ASSEUN
Des groupes populaires ont ma 

nifesté, hier, sur l'autoroute Duffenn- 
Montmorency, à l'intersection de la 
rue Saint-Jean, pour demander au mi­
nistre Michel Clair un moratoire sur le 
projet de tunnel piétonnier prévu A 
cet endroit Déjà lors d'une récente 
rencontre entre le ministre des Trans­
ports et le maire Pelletier, le ministre 
Clair a fait connaître sa volonté de 
réanalyser le dossier.

Hier, les manifestants ont bloqué 
la circulation pendant une dizaine de 
minutes A la hauteur du tunnel prévu 
sous l'autoroute, distribuant des 
tracts et arborant des pancartes De­
nise Jardon. du comité des citoyens du 
Vieux-Québec, s’interrogeait "Pour­
quoi est-ce que ce sont les voitures qui 
restent en haut et nous qui des­
cendons sous terre?” se demandait- 
elle La ville, estime madame Jardon. 
est conçue pour les automobiles d'a­
bord et pour les piétons ensuite

Dans une lettre qu'ils ont fait 
parvenir au ministre Clair, ac­
compagnée d’une pétition signée de 
1.000 noms, les groupes qualifient la 
solution du tunnel piétonnier de "ina 
déquate et insatisfaisante" La lettre 
est signée par le comité de travail 
contre la violence. Le comité des ci­
toyens du Vieux-Québec et le comité 
des citoyens de Saint-Gabriel étaient 
présents à la manifestation D'autres 
appuis doivent venir s'ajouter bientôt, 
ont précisé les organisateurs.

Un tunnel qui n'arrange rien
Marc Bouchard, du comité de tra­

vail contre la violence, explique que 
plusieurs vieux résidents du quartier

Saint-Jean Baptiste ne veulent plus 
traverser l'autoroute Duffenn, per 
crainte, et manifestent la même trv 
lentu>n vis A vis d'un tunneL De plus, 
ce tunnel s'il est construit, s'intégrera 
A toute la structure bétonnée deg 
édifices modernes environnants Am 
lieu de refaire le lien entre les deux 
tronçons de la rue Saint-Jean, croit M. 
Bouchard, un tunnel consacrera la 
barrière

Les groupes préféreraient que soit 
envisagée une autre solution. dêjA 
évoquée par le gouvernement: res­
treindre la largeur de l'autoroute Duf­
fenn en élargissant le terre-plain au 
centre pour donner aux piétons la 
possibilité de s'arrêter au milieu de la 
traversée sans danger.

Ils rappellent aussi que dans un 
tunnel semblable, qui relie le Hilton 
au Parlement, des espaces commer­
ciaux avaient été prévus, comme ils le 
sont dans le projet contesté, mais 
n'ont jamais été employés

Enfin, l'absence de consultation 
des groupes concernés, soit les ré­
sidents utilisateurs, a été fortement 
déplorée par les manifestants qui exi­
gent un moratoire dans le but "d'arrê­
ter, de réfléchir et de consulter”.

lancé en novembre 1980, le pro­
jet du tunnel piétonnier était évalué A 
Si 6 million Ce prix a depuis gnmpé A 
$2 millions, ce qui représente une 
augmentation deux fois plus forte que 
celle du coût de la vie, constatent lea 
manifestants Le transport en 
commun doit être privilégié, croient- 
ils. plutôt que l'automobile. Et un 
tunnel favoriserait l'accès aux autos 
sans faciliter ou favoriser les trans­
ports communautaires

professeurs de Laval 
acceptent à 96.4 pour 10C 
l’entente de principe

Trouvée morte sur la berge
par Danla GAUTHIER
(collaboration spéciale)

CLERMONT — Le corps de Mme 
Fleurette Levasseur, âgée de 68 ans. 
de Clermont, portée disparue depuis 
samedi le 27 juin dernier, a été re­
trouvé par un citoyen de Cap-aux- 
Oies sur les berges du fleuve, à la 
hauteur de Saint-!rénée. hier soir vers 
20H30

La Sûreté du Québec et la sûreté 
municipale de Clermont avaient en 
trepris d'intenses recherches aux en 
virons de la demeure de la victime 
depuis samedi matin C'est son man. 
M Henri Levasseur, qui a signalé la 
disparition. Il avait aperçu pour la 
dernière fois son épouse la veille 
avant de se mettre au lit.

Les premières recherches ont été 
menées par des agents de la Sûreté du 
Québec, poste de La Malbaie, et par 
ceux de la sûreté municipale de Cler­
mont Une dizaine de bénévoles se 
sont joints aux recherches en ra­
tissant un bocage adjacent à la ré­
sidence des Levasseur

On a fait appel au chien Fritz, 
dimanche Sa présence, de même que

celle d’un hélicoptère de la Sûreté du 
Québec, n'avait pas permis de re­
trouver Mme Levasseur Toutefois, 
l'hypothèse de la noyade n’était pas 
écartée d’autant plus que Fritz avait 
conduit les chercheurs à la rivière.

Sejon toute vraisemblance, Mme 
Levasseur serait tombée du pont Me- 
naud qui enjambe la nvière Malbaie. A 
la hauteur de Clermont

U Sol«JL Bovnoltf LOVOIA

Après avoir bloqué l'autoroute Ouf- 
terin. à l'Intersection de la rue Saint- 
Jean, pendant une dizaine de mi­
nutes. les manifestants ont tenu une 
conférence de presse informelle sur 
les trottoirs.

par J.-C. RIVARD

Les risques d'une perturbation de 
la rentrée universitaire à l'automne 
ont été finalement écartés, hier soir, 
alors que. dans une portion de 96 4 
pour 100. les professeurs de l’u­
niversité Laval ont accepté, en prin­
cipe. l'offre de règlement faite & leur 
exécutif.

Le texte de l’entente n’étant ce­
pendant pas disponible, les membres

du SPUL ont voté sans en prendre
connaissance

Pareil vote a été pris sur re­
commandation du conseil syndicaL 
Les indexations salariales réclamées 
pour 1979 1980 et pour 1980-1981 y 
sont accordées, notamment au moyen 
d'un forfaitaire consenti par l'u- 
niversité, et qui a le mérite d'éviter 
que les professeurs ne soient pénalisés 
en raison de la structure particulière 
de leurs échelles de salaire.

Pensée du jour
“Il vaut «ntar* mieux 

guerroyer avec la* 
homme* que de lutter 

avec ta femme "
(Bahot)
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AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION
WILFRID RIOL’X 

& FILS INC.
Avis est. par les présentes, 
donné que la compagnie 
"WILFRID KIOUX A FILS 
INC." demandera au minis­
tère des Consommateurs 
Coopératives et Institutions 
financières, la permission 
d abandonner sa charte 
Ste-Angèle de Ménci. Cté 
Matapédia. le 22 juin IBM

Le Secrétaire 
Marcel Rloa*
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d'été

1110, rue St-Jean — 692-2138 
Stationnement gratuit Porte St-Jean, 
Place d’Youville, Place Hôtel-de-Ville

LA SOLUTION DE L’AVENIR
FORMULE SCIENTIFIQUE EPROUVEE par Jacques Rainville

(Québec) — Il y a cinq ans Ovide St Onge do St-Louis do Franc© ©n Mauricie décidait do 
s'attaquer au problem© d© la rouille maladie qui attaque les carrosseries d'automobiles pour 
en limiter la vie Suite à une longue expérience dans le domaine de la mécanique M St-Onge 
mit au point sa recette en pariant du principe gu Tl fallait protéger le métal de l'action néfaste 
de l’eau, de l'humidité et du "sel ' avec un enduit d'huile qui aurait les qualités suivantes très 
forte adhésion à la tôle, excellente pénétration et facilité de disperser l'eau Son produil 
s’avéra efficace puisque des milliers de clients profitèrent des avantages do son traitement 
pendant plus de 3 ans Face à des résultats positifs, son fils. Bruno, un scientifique de 
carrière, décida d'épauler son père en confiant à des gens de haute technique le perfectionne 
ment de la recette" originale Le Centre de Recherches Industrielles du Québec (CRIQ) ar­
riva dans le "décor” do la firme "Antirouille à I Huile Métropolitain" avec la mission bien pré 
cise d améliorer ce produit québécois tout en le rendant presque incolore ot en limitant le plus 
possible I odeur typique de I huile La combinaison de I expérience pratique do M St-Onge al­
liée à la recherche du CRIQ engendra t une formule vraiment scientifique mise à I épreuve an­
térieurement Quoi de mieux que le pratique" confirmé par le "théorique "?

LE PRODUIT ET SON APPLICATION:
Le traitement à I huile nest pas onéreux ($40) et très simple d application En effet I huile 
chauffé a 125° (Fahrenheit) et projetée sous pression, pénétre très aisément dans tous les re­
coins de la carrosserie et ce aussi facilement que l'eau peut le faire Elle va partout dans les 
bas de caisse les portières les ailes les fausses ailes sous le plancher et sous la malle arrié­
re brel partout où peut démarrer la rouille Cette huile pénètre imbibe les tôles et son action 
"pénétrante" combinée à une facilité d'adhésion travaille pour vous pendant plus d'un an, 
contre l élément destructeur numéro un la rouille Le tout se fait beaucoup plus proprement 
que les huiles ordinaires utilisées par certains compétiteurs Avez-vous noté que l'huile 

antirouille" ressort toujours par les mêmes interstices que F eau dans la carrosserie, c'est 
donc dire que I huile projetée sous pression et chauffée va exactement aux mêmes endroits 
que celle-ci Ce produit a beaucoup plus de chance de rejoindre les endroits difficiles que tes 
produits plus visqueux Cette couche protectrice adhésive est même garantie pour un an avec 
une possibilité d'extension jusqu à 15 ans "Antirouille â l'Huile Métropolitain" est donc sûr de 
son produit et de son application, suite a 5 ans d expérience En hiver on assèche la voiture 
au moyen d'un système de chauffage à air pulsé à 125* (Fahrenheit) do 'h million de BTU Le 
traitement est un peu plus long mais tout aussi efficace Idéalement l'été et I automne sont les 
saisons recommandées pour taire traiter sa voiture car les tôles sont déjà sèches

INVESTISSEMENT:___ »

Un traitement à l'antirouille â l huile est une sorte d investissement aussi bien face a une voi­
ture neuve ou d occasion Dans les deux cas l'on prolonge la vie de l automobile que l'on no 
peut plus se permettre de changer dans le contexte économique actuel Bientôt nous devrons 
faire comme les Européens qui conservent leurs automobiles pendant près de dix ans Mais, 
pour ce faire avec un climat aussi rigoureux que le nôtre, il faut "suivre" sa voiture en l'entre­
tenant à la perfection L'Antirouille à l'huile oblige ses clients à faire inspecter sa carrosserie 
par ses techniciens lors des appels de renouvellement à date d échéance de la garantie 
"Antirouille à I Huile Métropolitain" se fait un devoir de communiquer régulièrement avec ses 
clients Le traitement à l'huile fait donc économiser en augmentant la vie de la voiture neuve 
ou la durée d une peinture récemment appliquée sur la voiture d'un certain âge

Antirouille à l'Huile Métropolitain situé au 2343 boul Hamel a Duberger (tél 687-5660) pos­
sède un local tout neuf fonctionnel et équipé de deux chaînes d application Une équipe de 
techniciens d expérience qui a bénéficié d un entrainement sévère au bureau-chef, est à votre 
disposition avec un équipement des plus modernes Avant d appliquer son excellent produit 
éprouvé depuis nombre d'années on se fait un devoir d'examiner le type de véhicule que vous 
possédez afin de ne pas oublier un petit coin générateur éventuel de rouille

JHamnouin
Il là l’huile

Métropolitain
LE CENTRE DE VACCINATION DE L’AUTO 

2343, boul. Hamel, Quartier Duberger 
Tél.: (418) 687-5660

I
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L’Iran sous le joug de 
la violence

lachance
L’explosion qui a fait sauter, dimanche, à Téhéran, 

l’éminence grise de l’Iran, l’ayatollah Behechti, et 
amputé les Majlis (le Parlement) de 23 de ses membres 
laisse présager une ère de catastrophe pour la ré­
volution islamique qui, il y a deux ans, a détrôné les 
Pahlevi.

La destitution du président BaniSadr, prononcée le 
22 juin dernier par l’iman Khomeiny, est apparue 
comme l’oeuvre de Behechti et elle avait été obtenue 
grâce aux voix du Parti républicain islamique dont il 
était le chef et qu’il menait d’une main de fer.

En fait, Behechti, en tant que président de la Cour 
suprême iranienne et de chef du PRI qu’il avait fondé, 
détenait une solide emprise sur la justice et le Par­
lement, ce qui équivalait à assumer tous les pouvoirs 
tout en se maintenant à l’arrière-plan du jeu politique 
proprement dit. Sa disparition tragique pourrait si­
gnifier que la contre-révolution est en marche.

Mais que se passe-t-il donc dans ce pays depuis le 
début du conflit latent avec l’Irak et, surtout, depuis la 
libération des otages américains. Les “mollahs” in­
tégristes, c’est-à-dire les religieux, se disputaient ap­
paremment le pouvoir avec les laïcs jusqu’à ce que 
Bani Sadr soit chassé et poursuivi. Depuis lors, il 
apparaîtrait que les premiers aient les rennes en main, 
le PRI disposant d’une écrasante majorité aux Majlis.

Et ils n’ont guère de mal à s’assurer l’appui des 
masses populaires aux deux tiers analphabètes qui 
n’ont que peu de sympathie pour une élite jugée 
privilégiée et pervertie. Aussi, le peuple approuve-t-il la 
manière forte avec laquelle le clergé cherche à le 
ramener aux préceptes de l’islamisme intégral.

Ce qui s’est peut-être passé de plus “positif’ depuis 
l’avènement du régime Khomeiny est probablement 
l’élection du Parlement qui, par contre, se chamaille à 
qui mieux mieux plutôt qu’il ne gouverne.

• • •
Un pays vidé par la guerre, livré à des ré­

volutionnaires obscurantistes qui vacille dan­
gereusement sous le poids d’un terrible mé­
contentement populaire. Il y a belle lurette que l’affaire 
des otages a fini de mobiliser et faire vibrer les foules. 
Après l’euphorie des lendemains révolutionnaires, les 
gens se sont aperçus qu’on ne vit pas seulement de 
slogans, de pancartes et de démonstrations populaires 
contre le “Satan” capitaliste.

On fait la queue devant les magasins. Les trois 
quarts des usines sont fermées. Le marché noir est 
florissant. On bouscule les mollahs. Les marxistes s’en 
donnent à coeur joie. Les robinets du pétrole sont aux 
trois quarts fermés. L’autorité se dissout lentement. On 
déchante rapidement en constatant que la révolution a 
mené au pire.

La contestation, surtout imprimée dans |es milieux 
intellectuels, d’affaires et politiques laïcs, avait en Bani 
Sadr un dernier rempart contre la puissance du clergé. 
Le premier président élu une fois tombé, son puissant 
adversaire abattu, on se demande maintenant quel clan 
finira bien par l’emporter et à quel prix.

En juillet se tiendront des élections présidentielles. 
Il faudra également tenir des législatives pour rem­
placer les victimes de l’attentat. On ignore comment se 
partagent exactement les factions en présence aux 
Majlis.

Mais une chose est certaine, les grands espoirs 
qu’avait fait naître la révolution ont dû s’évanouir 
devant les contingences et la tyrannie du quotidien. Et 
ce vide devra fatalement se combler d’une façon ou 
d’une autre. Et la violence ne manquera pas au rendez­
vous du destin de ce pays millénaire aux inestimables 
traditions et aux grandes richesses qui menace ainsi de 
devenir une proie facile pour qui l’on sait.

—profil- - - - - - - - - - - - - - - - -
Jocelyn Lavoie

La mort surprend toujours, 
mais elle paraît encore plus 
cruelle quand elle frappe une 
jeune personne armée de tous 
les talents pour réussir une bril­
lante carrière. C'est pourtant le 
sort que vient de connaître no­
tre collègue Jocelyn Lavoie, 
dont les lecteurs du SOLEIL 
ont apprécié les éditoriaux de 
1966 à 1969

Brillant juriste. Jocelyn 
avait poursuivi sa carrière au 
bureau du Protecteur du ci­
toyen, puis au comité de lé­
gislation du Conseil exécutif. 
Depuis neuf mois, il occupait le 
poste de secrétaire de la 
Commission sur l'accès à lin- 
formation et la protection des 
renseignements personnels 
(Commission Paré) dont j'étais 
membre.

C'est à ce poste quej'ai pu 
apprécier ses qualités d’avocat 
perspicace et d’homme à la vas­
te culture. Il n'était pas aisé de

regrouper sept personnes ve­
nant de milieux différents et 
d'agencer leur travail de telle 
sorte qu'après neuf mois, cette 
commission puisse soumettre 
un rapport qui réponde à son 
mandat.

Si ce travail a pu être ac­
compli à peu près dans le temps 
alloué, c'est en bonne partie 
grâce au savoir-faire du se­
crétaire. qui sut imprimer à la 
commission un rythme de tra­
vail continu.

Ses compagnons de travail 
auront noté sa vive in­
telligence, son bagage im­
pressionnant de connaissances 
et sa timide modestie. Ses amis 
se souviendront de sa grande 
sensibilité. Tous déplorent son 
départ

A sa femme et A son jeune 
fils, LE SOLEIL offre ses plus 
sincères condoléances. A titre 
personnel, je veux les assurer 
de ma profonde sympathie

Marcel PEPIN

le mot do rédacteur en chef-
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Notre Canada ou celui des autres?
WÊ Claude 
JML masson

Pour la première fois en 
114 ans. les Canadiens ont failli 
célébrer, demain. la fête du Ca­
nada car. contrairement à la 
croyance populaire, c’est bel et 
bien la fête du Dominion qui est 
célébrée depuis la naissance de 
la Confédération.

Faute de pouvoir présenter 
à la population, d’un océan à 
l’autre, l’arrivée de Londres du 
papier tant attendu qui se nom­
me la constitution canadienne 
et que le premier ministre Tru­
deau espérait obtenir pour le 
1er juillet, son secrétaire d’Etat 
nous offre en prix de conso­
lation un projet de loi faisant de 
ce jour la fête du Canada, le­
quel n’a toutefois pas été adop­
té par les Communes, hier soir.

Au delà des symboles que 
peuvent constituer un projet de 
loi pour proclamer le 1er juillet 
fête du Canada ou le retour au 
pays du document cons­
titutionnel l’occasion est pro­
pice pour se demander ce qu’est 
le Canada et ce que l’on cé­
lébrera exactement demain.

Aux yeux d’un large public, 
surtout au Québec, le 1er juillet

constitue davantage un congé 
qu’une fête, surtout à cette pé­
riode de l’année.

La fête comme telle n’est 
pas spontanée. Elle est or­
ganisée de haut en bas. c’est-à- 
dire à partir des plus hautes 
autorités du pays comme le 
gouverneur général et le pre­
mier ministre Trudeau, en pas­
sant par les rr*ps constitués 
que sont notamment l’armée et 
la marine, avec de généreux 
fonds publics ($3 millions) pour 
réussir à sensibiliser de force la 
population un peu partout dans 
les dix provinces à l’aide de 
spectacles, de remises de mé­
dailles et. de feux d’artifice.

• • •
Mais que représente le Ca­

nada pour les citoyens qui y 
habitent?

Emotivement, l’ex­
ceptionnel marathon de l’espoir 
d’un Terry Fox ou, dans une 
moindre mesure, la traversée à 
la course d’un Phil Latulippe 
auront davantage fait pour sen­
sibiliser leurs concitoyens à la 
grandeur de ce pays que les 
étemels discours des politiciens 
fédéraux sur les bienfaits d’ha­
biter cette terre canadienne.

A ce chapitre du sens de 
l’appartenance nationale, les 
échanges et les voyages en On­
tario, dans les Prairies ou dans 
l’Ouest canadien contribuent 
beaucoup plus à faire apprécier

les richesses nombreuses et va­
riées qu’offrent nos voisins ca­
nadiens que tout le débat cons­
titutionnel

Les politiciens, par leurs 
étemels ébats et débats sur l’a­
venir “de notre beau et grand 
pays qu’est le Canada’’, at­
teignent l’effet contraire: la dé­
mobilisation d’un grand nom­
bre de Québécois face à ce mê­
me pays. Cette épidémie d’in­
différence commence à s’é­
tendre à d’autres que sont no­
tamment les Albertains et les 
Colombiens

Sur le plan politique, la 
fierté nationale — dans le sens 
canadien du terme — n’émeut 
plus beaucoup de monde. Cet 
attachement s’amenuise. Tout 
dépend maintenant beaucoup 
plus des personnalités qui di­
rigent ce pays que de ses ins­
titutions. On admire un Pierre 
Trudeau qui possède un cha­
risme sans pareil; on a pitié 
pour un Joe Clark qui est un 
brave homme.

Un pays qui ne fait plus 
vibrer ses habitants est en perte 
de vitesse. Cette corde sensible 
des individus ne ment pas: si 
elle s’afadit, c’est parce que 
l’institution elle-même est en 
train de se disloquer.

Il reste un espoir pour ceux 
qui veulent solidifier ou re­
construire ce pays, c’est la sé­

curité qu’y retrouvent encore la 
majorité des citoyens.

L’éprouvante expérience 
référendaire a en effet dé­
montré aux souverainistes et 
plus encore aux in­
dépendantistes que même une 
majorité de Québécois se sent 
confortable à l’intérieur de l’en­
semble canadien. Le jour où ces 
Québécois deviendront in- 
sécures. la souveraineté-as 
sociation sera réalisée fa­
cilement.

Mais l’intransigeance trop 
souvent manifestée par les sou­
verainistes comme par les fé­
déralistes peut faire basculer 
l’opinion publique, surtout au 
Québec, dans un camp comme 
dans l’autre.

Dans un contexte his­
torique, le temps peut arranger 
bien des choses. Plutôt que de 
faire preuve d’intolérance, po­
liticiens et citoyens qui sont 
opposés quant à l’avenir de ce 
pays devraient faire une trêve 
qui se poursuivrait durant cette 
115e année du Canada

Ce temps d’arrêt serait pro­
pice à la réflexion, à une cer­
taine paix politique souhaitée 
par le plus grand nombre. Car 
paix signifie sécurité. Cette sé­
curité est la plus grande vertu 
recherchée par tous les peuples, 
plus spécialement le nôtre dans 
les temps actuels

- - - - - - - - - bloc-notes- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
De mal en pis aux Postes

marcel 
pépin

Au moment où ces lignes 
sont écrites, il ne reste que 
quelques heures aux né­
gociateurs du Conseil du trésor 
et aux dirigeants du Syndicat 
canadien des postiers pour 
trouver un compromis qui évi­
terait une autre grève postale.

De part et d’autre, on sem­
blait juger inévitable le dé­
clenchement d’un quatrième 
conflit dans ce secteur en 
moins de dix ans. Le Syndicat 
insiste pour utiliser le rapport 
d’un conciliateur comme cadre 
de référence pour résoudre le 
litige, cependant que les né­
gociateurs du gouvernement 
préfèrent s’en tenir à leur pro­
pre projet de convention col­
lective. La principale pierre d’a­
choppement concerne l’octroi 
d’un congé de maternité.

Officiellement, le gou­
vernement fédéral s’oppose à 
cette mesure, parce que le 
Conseil du trésor ne veut pas 
accroître la masse salariale de 
l’ensemble de la fonction pu­
blique. Sur le plan pratique, ce­
pendant. il a du mal à justifier 
le refus de crédits somme toute 
modestes pour la réalisation

d’un objectif qu’il a lui-même 
contribué à faire accepter, en 
amendant, il y a quelques an­
nées. la loi de l’assurance-chô- 
mage.

De plus, plusieurs en­
treprises privées accordent à 
leurs employées ce congé de 
maternité, dans un souci bien 
légitime de faciliter la carrière 
de leur personnel féminin. 
Pourquoi le gouvernement fé­
déral trouverait-il trop onéreux 
pour lui ce que des entreprises 
de taille moyenne réussissent 
sans peine à appliquer?

Le Syndicat des postiers 
est reconnu pour son mi­
litantisme, voire même son in­
transigeance, ce qui a causé 
plus de conflits dans ce secteur 
que dans n’importe quel autre 
ministère fédéral depuis la syn­
dicalisation de la fonction pu­
blique. Par contre, le gou­
vernement lui-même est en 
train de faire la preuve qu’il y a 
quelque chose de pourri dans 
l’administration des Postes où, 
d’un contrat de travail à l’autre, 
on semble incapable de trouver 
des solutions originales tant 
que le Syndicat ne brandit pas 
la menace de grève.

Le gouvernement a pris 
avec raison des mesures sé­
vères pour ralentir la montée 
des coûts dans l’appareil fédéral 
et réduire ainsi un déficit que 
tous les experts en finances 
publiques jugent alarmant

Mais il n’a pas réussi à mettre 
au point une politique salariale 
cohérente et surtout il n’a pas 
pns la peine de bien l’expliquer 
au public, y compris à ses pro­
pres employés.

Si les dirigeants fédéraux 
sont convaincus de leur bon 
droit en refusant les re­
commandations du conci­
liateur. il est de leur devoir de 
justifier leur attitude devant le 
public, ce qui aurait peut-être 
pour effet d’amener aussi le 
syndicat à se montrer plus 
conciliant Malheureusement 
tout ce que le public connaît du 
service postal, c’est une séné de 
déboires qui ont miné la ré­
putation de ce service essentiel

• • •

Même s’il doit s'acquitter 
avec rigueur de son mandat de 
gestionnaire des fonds publics 
en pénode de restrictions bud­
gétaires. le gouvernement fé­
déral doit aussi tenir comote 
des inconvénients séneux que 
cause une grève postale à des 
milliers de petites et moyennes 
entreprises incapables de se do­
ter d’un service parallèle, 
comme peuvent le faire les gou­
vernements des provinces et 
celui d'Ottawa.

De même, des centaines de 
milliers d'individus se reposent 
entièrement sur la poste pour 
toucher qui leur pension de 
vieillesse, qui leur allocation de

chômage, qui le allocation de 
bien-être social. Malgré la mise 
sur pied de services d’urgence, 
toutes ces personnes doivent 
absorber plus que leur part des 
inconvénients d’un arrêt de ser­
vice. C’est une dimension que 
les négociateurs du Conseil du 
trésor ne peuvent ignorer.

Certes, il ne reste que quel­
ques heures avant le dé­
clenchement du conflit, mais il 
est sûrement possible d'obtenir 
du syndicat un sursis, à la 
condition que le gouvernement 
s'engage à davantage tenir 
compte du rapport du conci­
liateur. Trop souvent dans le 
passé, le gouvernement s'est ré­
fugié dans une attitude in­
transigeante, comptant sur son 
pouvoir législatif pour imposer 
de force au syndicat ce qu'il n'a 
pu obtenir par le jeu de la libre 
négociation.

Cette méthode, en plus 
d’imter le syndical déprécie le 
mécanisme normal de la né­
gociation collective et vicie da­
vantage un climat de travail qui 
semble se détériorer d’année en 
année aux Postes.

Cette fois, la demande syn­
dicale parait au moins digne 
d'un examen séneux. Le 
Conseil fédéral du trésor mé­
ritera. avec raison, la ré­
putation de négociateur mal­
habile, s’il n’est pas nvé à éviter 
ce conflit

>J
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Les femmes constituent à peine 0.46pour 100 des effectifs 
des administrateurs agréés, 1.4 pour 100 du total des 
ingénieurs, 7.3 pour 100 de l'ensemble des dentistes. Et 
cela au Québec. Mais même dans les rares professions où 
elles sont en majorité, comme par exemple chez le 
personnel infirmier, les femmes continuent d’être sous- 
représentées au sein des instances décisionnelles (conseil 
d’administration, comité exécutif). Tel est le portrait qui 
ressort d’une étude effectuée par l'Association des fem­
mes diplômées des universités sur la place des femmes 
dans les corporations professionnelles. Lise Lachance 
nous en résume les principales conclusions et soulève 
quelques interrogations.

Corporations professionnelles

Mais où sont 
les femmes?

MONTREAL — “Doit-on attribuer 
l’absence des femmes aux instances dé­
cisionnelles et administratives au manque 
d'intérêt des femmes professionnelles 
pour les postes de direction (comme l'af­
firment certains organismes) ou aux 
structures mêmes des corporations?’’

lise
lachance

C'est la question que soulève l'As­
sociation des femmes diplômées des uni­
versités (Montréal) à l’issue d’une re­
cherche qu'elle vient d'effectuer sur la 
place de la femme dans les corporations 
professionnelles du Québec.

Dans huit des 27 corporations sur 
lesquelles s'est penché l'organisme, 
aucune femme n’a été élue au bureau de 
direction ou au comité exécutif, même si 
les femmes peuvent représenter jusqu'à 
12 pour 100 des effectifs de la profession, 
comme c'est le cas avec les notaires.

Même dans les professions "fémini­
nes”. c'est-à-dire celles où plus de 70 pour 
100 des membres sont des femmes, la 
représentation de ces dernières au bureau 
de direction ou au comité exécutif s'avère 
presque toujours inférieure à cette pro­
portion. Par exemple, les infirmières, qui 
fournissent la quasi totalité du personnel 
infirmier du Québec (95.6 pour 100). se 
retrouvent à 71 pour 100 seulement au 
sein du conseil d'administration et. pire, à 
50 pour 100 au comité exécutif de la 
corporation.

Parmi les nombreux autres cas fla­
grants. citons les travailleuses sociales: 
elles forment près de 70 pour 100 des 
membres mais leur présence au niveau 
décisionnel se situe à 35 pour 100

Cette situation explique la perplexité 
de l’Association des femmes diplômées 
des universités qui voit là anguille sous 
roche.

Les infirmières
L'étude n’a pas seulement permis de 

mettre au jour cette iniquité. Elle cons­
titue une mine de renseignements sur le 
choix des professions selon le sexe et sur 
les orientations qui se dessinent à court 
terme.

Une première observation nous frap­
pe au Québec, huit femmes pro­
fessionnelles sur dix sont des infirmières 
En effet, sur les 57.710 femmes membres 
des 27 corporations recensées (39 sont 
reconnues par l'Office des professions). 
45.390 ont opté pour cette carrière.

Avec une telle monopolisation dans 
les sciences infirmières, la présence des 
femmes tombe de façon spectaculaire 
dans les autres professions. En chiffres 
absolus, les trois autres domaines qui 
attirent le plus les femmes sont la mé­
decine (1.672 sur des effectifs globaux de 
12,275, soit une proportion de 13.6 pour 
100); le service social (1,382 sur 1.979. soit 
69.8 pour 100); le droit (1.124 sur 7,616. 
soit 14.8 pour 100). Viennent ensuite les 
autres professions reliées à la santé Les 
domaines des sciences et de l'ad­
ministration se retrouvent loin demère 
avec, au dernier rang, les arpenteurs- 
géomètres (cinq femmes au Québec).

La recherche divise les professions en 
trois groupes:

— Les professions “masculines", qui 
comptent moins de 30 pour 100 d'effectifs 
féminins. La majorité des corporations 
étudiées (18 sur 27) appartiennent à cette 
catégorie. 5.890 femmes y oeuvrent.

— Les professions mixtes, où l'on 
retrouve de 30 à 70 pour 100 de femmes.

Mentionnons les conseillers en onen 
tat ion (36 pour 100). les psychologues (43 
pour 100). les bibliothécaires (61 pour 
100) et les travailleuses sociales (69 8 pour 
100). pour un total de 3.399 femmes.

— Les professions “féminines", cons 
tituées de femmes à plus de 70 pour 100 
Ce sont les sciences infirmières (45.390. 
Le. 95.6 pour 100); la physiothérapie 
(1.001. i.e. 87 9 pour 100); la diététique 
(896. i.e. 98.2 pour 100) et l’ergothérapie 
(462. i.e. 97 pour 100)

Subordonnées aux 
professions masculines

Comme on le voit, les professions 
dites féminines sont associées au do 
maine de la santé. “Ce n'est pas le fait du 
hasard si toutes sont explicitement qua­
lifiées de "para-médicales” Ces pro 
fessions sont, à l’intérieur du champ de la 
santé, subordonnées aux professions 
masculines", note le rapport.

A ce propos. l’Association des fem­
mes diplômées des universités ne pavoise 
pas quand elle regarde l'avenir Car l'a­
nalyse de la représentation féminine et 
masculine dans les universités et les cé­
geps québécois pour différents champs 
d’études ne permet pas d'entrevoir des 
changements importants à court terme

S’il est encourageant de constater 
qu'à l'université, des secteurs comme 
ceux des sciences de la santé, des sciences 
pures, du droit et de l'administration — 
traditionnellement fréquentés en ma 
jorité par les hommes — ont une re­
présentation féminine supérieure à celle 
qui a eu cours jusqu'à maintenant, par 
contre, au cégep, la représentation mas 
culine est nettement supérieure dans les 
concentrations sciences pures et ap­
pliquées. de même que sciences de l ad 
ministration

“En comparant le programme de for 
mation générale qui conduit à l'université 
et le programme de formation pro­
fessionnelle, on constate qu'il y a da 
vantage d'hommes diplômés en sciences 
de l'administration (taux de re­
présentation masculine de 73 pour 100) et 
inversement beaucoup plus de femmes 
diplômées en techniques administratives 
(représentation féminine de 66 pour 100), 
affirme l’organisme Ainsi donc, la re­
lation supérieur-subordonnée existe en­
core au niveau du cégep

Problématique
L'étude que l'Association des femmes 

diplômées des universités (Montréal) 
vient d'effectuer pose les éléments d'une 
problématique touchant divers aspects de 
la vie porfessionnelle. Mentionnons, par 
mieux;

— La faible représentation des fem­
mes au sein de plusieurs corporations 
indique-t-elle une accessibilité plus dif 
ficile des femmes professionnelles au 
marché du travail?

— La saturation du marché du tra­
vail dans certains domaines a-t-elle une 
influence sur le choix que font les fem­
mes d’une profession?

— A un niveau égal d'avancement, y 
a-t-il disparité salariale entre les membres 
féminins et masculins d’une même cor­
poration?

— Y a-t-il des attitudes sexistes re­
liées à l'exercice d’une profession dite 
masculine?

A ces interrogations fondamentales 
s'ajoute celle soulevée au tout début sur 
l’absence des femmes aux instances dé­
cisionnelles et administratives des cor­
porations québécoises. Peut-être un exa­
men de conscience collectif est-il né­
cessaire

REPRESENTATION DES FEMMES ET DES HOMMES 
DANS LES CORPORATIONS PROFESSIONNELLES

DONNÉES 1980 | EFFECTIFS |. (NOMBREDE | | REPRESENTATION J
k^TOTAU^* k.FEMME^ k'^F|MINIJJ£-'^

ADMINISTRATEURS AGREES 1,500 7 0.46%
INGENIEURS 21,322 301 1.4 %
DENTISTES 2,275 167 7,3 %
MEDECINS 12,275 1,672 13.62%
AVOCATS 2,616 1,124 14.8 %
PHARMACIENS 3.300 957 29.00%
PSYCHOLOGUES 2,183 936 42.88%
TRAVAILLEURS SOCIAUX 1.979 1,382 69.83%
DIETETISTES 912 896 98,2 %

Le 19 juillet prochain, s ouvrira, dans le cadre enchanteur du château Montebello, dans 
l’Outaouais, le septième sommet économique des sept pays industrialisés les plus importants. 
A quelques semaines de cette rencontre, le premier ministre canadien. M. Pierre Elliott 
Trudeau, prononçait récemment devant la Chambre des communes une allocution dans 
laquelle il exposait les grands principes de la politique extérieure du Canada En voici 
quelques extraits.

La politique extérieure du Canada

Faire face aux crises
par

Pierre Elliott Trudeau
Madame la Présidente, nous savons 

tous que les événements mondiaux sont 
devenus imprévisibles Nous convien 
drons également que le monde est devenu 
instable et plus dangereux L'humanité 
vit dans un état de crise plus ou moins 
permanent. La violence et le désordre 
sont devenus choses courantes L'in 
justice ne suscite plus l'indignation

Cette instabilité planétaire tient à de 
nombreux facteurs La communauté 
mondiale compte beaucoup plus de pays 
qu'auparavant. qui s'emploient tous vi 
goureusement & faire valoir leurs besoins 
et leurs ambitions Le nombre et la gra 
vité des problèmes économiques et des 
conflits internationaux n'ont cessé de 
croître. Bien que leurs pouvoirs n'aient 
jamais été aussi grands, les su 
perpuissances sont souvent dépassées par 
les événements. Nous avons vu le droit 
international et les systèmes éco 
nomiques échouer à plusieurs reprises, 
laissant aux gens l’impression que la si 
tuation échappe à tout contrôle Le mon 
de vit plus ou moins consciemment dans 
l'attente d'une crise

L’idée de ense évoque généralement 
un choc brusque, une surprise, une ex­
plosion de violence, une invasion II est 
évident que le monde doit prévenir de tels 
incidents dans la mesure du possible, et 
les maîtriser lorsqu’ils se pmduisenL

II faut toutefois comprendre que ces 
crises résultent d'un excès de tension 
accumulée Elles sont la manifestation 
violente de problèmes profondément en­
racinés Pour éviter que de telles ruptures 
ne se produisent, il convient de s'attaquer 
aux facteurs qui en sont la cause. Le seul 
moyen efficace de remédier à une si 
tuation de ense est de s'attaquer à la 
racine du mal

Malheureusement, les incidents qui 
surviennent au jour le jour peuvent 
monopoliser à ce point l’attention et l’é­
nergie des gouvernements que ceux-ci 
négligent de s'attaquer aux problèmes 
moins flagrants qui menacent cons­
tamment l’ordre mondial et qui seront 
fatalement source de futurs conflits. Pour 
pouvoir éviter les conflits, il faut s'at 
laquer aux causes fondamentales des pro 
blêmes que nous déplorons et essayer de 
remédier réellement à la situation C’est 
un défi de taille car il s’agit d’un problème 
extrêmement complexe, mais il n'est pas 
pour autant insoluble. A force de volonté, 
nous pouvons arriver à le résoudre

Ce n'est probablement pas l'ap 
préhension de menaces physiques im 
minentes nées de la colère et de ta frus 
tration des peuples défavorisés qui in 
citera les pays démocratiques in 
dustnalisés à trouver la volonté né 
cessaire et à faire front commun

Le réfugié affamé couché sur le sable 
brûlant du Sahel peut à peine trouver la 
force de se sortir de sa misère et ne 
saurait nous menacer. Si ses enfants sur 
vivent, ils se souviendront toujours de 
nous avec rancoeur, de cela nous pou­
vons être certains. Cette menace n’est 
toutefois pas assez imminente pour nous 
inspirer une action immédiate.

Si les grandes puissances décident de 
s'attaquer réellement et de façon plus 
concertée, aux problèmes qui accablent 
un monde chaotique, ce sera pour deux 
raisons: premièrement, parce qu'elles dé 
rideront de donner une portée concrète 
aux valeurs humaines que les Oc 
cidentaux prétendent avoir en commun, 
deuxièmement, parce qu elles compren 
dront mieux le besoin impérieux d'a 
gir, dans leur intérêt personnel, même si 
cette réaction est fondée sur des sen­
timents moins nobles

Valeurs communes
Quelles sont nos valeurs communes? 

La principale, c’est sans conteste la li 
berté. la liberté des citoyens et des pays, 
la liberté politique qui distingue l’Oc­
cident de l’Orient, la liberté du système de 
marché sur lequel sont fondés nos ré 
gimes économiques La liberté dont je 
parle n'est pas une notion abstraite cou­
pée de nos réalités quotidiennes, ni celle 
que l'on réserve aux discours patnotiques 
prononcés le jour de la fête nationale 
C’est le fondement même et l'âme du 
type de société que nous avons édifiée en 
Occident

Ici même au pays, nous nous rendons 
compte depuis longtemps qu’il ne peut y 
avoir de liberté réelle si elle n'est pas 
généralisée Si l’on empiète sur les droits 
fondamentaux de mon voisin, mes pro 
pres droits, ma sécurité et ma liberté sont 
inévitablement compromis. Il n'est pas 
difficile d'admettre cette vérité et son 
incidence à 1’inténeur de nos frontières

Nous éprouvons toutefois plus de 
difficulté à trouver une réponse moderne 
à une question vieille comme le monde 
qui faut-il considérer comme son voisin? 
Est-ce la femme qui est à la recherche de 
nourriture dans un bidonville d'Asie? Est- 
ce l’homme qui est en prison à cause de 
ses activités syndicales en Amérique du 
Sud? Faut-il considérer comme nos voi­
sins les Africains qui meurent faute de 
soins médicaux ou parce qu'ils boivent de 
l'eau polluée? Et les habitants de certains 
villages de l’Inde qui meurent mo­
ralement parce qu'ils n'ont pas d'emploi, 
pas d'instruction et aucun espoir? Et les 
enfants qui se sauvent en ntendant les 
coups de feu dans les rues de Beyrouth’

Si nous, les peuples du Nord, ré 
pondons oui, alors nous passerons à l'ac­
tion et nous agirons de concert pour que 
survive l'espoir Si nous répondons non. 
tous ces gens sont perdus et nous aussi

L'urgence de ces problèmes est l'une 
des principales raisons pour lesquelles le 
gouvernement actuel était impatient de 
trouver un moment pour tenir ce débat 
important sur la politique étrangère du 
Canada

Au début de mon allocution, j'ai dit 
que nous vivions dans un monde instable 
où il n'est plus possible de prédire l’avenir 
avec une certitude raisonnable L’ins- 
tabilité politique et économique est sans 
doute plus visible au Tiers-monde, mais il 
faut se rappeler que tous les grands 
problèmes mondiaux sont liés entre eux. 
Les relations Est-Ouest et Nord-Sud. l'é 
nergie. 1a prolifération des armes nu 
cléaires, l'alliance Atlantique, le droit de 
ta mer. l'environnement, les réfugiés, les 
flambées sporadiques de violence: tout 
cela forme un ensemble complexe de 
problèmes reliés par des liens de cause à 
eftet

Il continuera d’y avoir des heurts et 
des affrontements entre les cultures et la 
technologie, entre les riches et les puu 
vres, entre générations et même entre 
voisins pendant que la communauté 
mondiale tentera de composer plus ef 
ficacement avec le seul facteur prévisible 
sur notre planète: une évolution rapide et 
constante. Voilà le thème de mes propos 
aujourd'hui la maîtrise du changement, 
la gestion des crises que le changement 
peut provoquer

Le monde connaît une période trou­
blée. Sur le plan économique, les années 
80 et 90 contrasteront fortement avec les 
années 50 et 60. époque où on ne mettait 
pas plus en doute ia croissance rapide que 
le prochain lever du jour Après avoir été 
psychologiquement conditionnés à at 
tendre sans cesse une expansion cons 
tante, les pays doivent maintenant ap 
prendre à se débrouiller en période de 
compression économique.

Voilà un autre exemple de situation 
instable que nous devons apprendre à 
maîtriser. Cela sera sûrement l'une des 
préoccupations majeures à la réunion au 
sommet qui se tiendra au Canada le mois 
prochain Dans cette perspective, le som 
met d’Ottawa pourrait être d’une im 
portance plus cruciale que tous les pré 
cédents

Les sommets n'ont pas de ré 
percussions immédiates sur la conjonc 
ture internationale, principalement parce 
qu’ils ne sont pas conçus pour élaborer 
des politiques. Leur grande valeur réside 
dans le fait qu'ils permettent aux di­
rigeants des principales démocraties in­
dustrialisées de partager leurs analyses 
des problèmes, d’harmoniser leurs ob­
jectifs communs et de déterminer sur 
quels points ils peuvent effectuer des 
rapprochements ou progresser ensemble

Sommets
A l’origine, les sommets se limitaient 

aux questions économiques. Ces der­
nières années, on s'est également penché 
sur les grandes questions de politique 
internationale. Cette tendance se pour 
suivra sans aucun doute au sommet d'Ot 
tawa. ne serait-ce qu'à cause des préoc ­
cupations des dirigeants eux mêmes. No 
tre réunion revêt une importance accrue 
du fait que la plupart des participants se 
rencontreront pour la première fois

la presse internationale insistera 
sans doute beaucoup sur les différences 
idéologiques des dirigeants, selon qu’ils se 
situent à droite, à gauche ou au centre II 
est vrai que l’électorat des divers pays a 
transmis des consignes contradictoires à 
ses gouvernements respectifs. Mais je ne 
pense pas qu'au sommet, nous soyons 
indûment préoccupés par nos différences, 
je crois plutôt que nous tenterons d’é 
laborer un plan d’action commun, que ce 
soit sur les questions Nord-Sud, sur la 
façon d’aborder les relations Est-Ouest ou 
sur le commerce international. Nous ten­
terons de recenser les vastes domaines où 
nos pays peuvent progresser ensemble 
vers des buts partagés sans tenir compte 
des différences qui les séparent en ma­
tière de politique nationale

Tous les chefs d’Etat qui prendront 
part au sommet économique savent per 
tinemment que le monde entier aura les 
yeux tournés vers eux Et le regard du 
Tiers-monde sera particulièrement scep 
tique Mais avec un leadership plus mar 
qué. nous saurons nous adapter aex oro 
ntés de notre époque On ne devra pas 
juger du succès du sommet par le nombre 
de décisions particulières qui y auront été 
prises Le critère déterminant sera de 
savoir si, pour tous les participants, les 
solutions proposées aux grandes ques 
tions du jour auront été le fruit d'une 
concertation et auront été adaptées aux 
objectifs et aux valeurs que nous par­
tageons tous

Le sommet ne sera pas seulement le 
plus complexe qui ait jamais été tenu; il 
sera aussi d'un caractère différent. Nous 
avons évité de lui donner une structure 
précise, de façon à laisser aux chefs 
d’Etat tout le loisir d’aborder de front les 
crises et les perspectives qui s'offrent à 
nous et de découvrir les meilleurs moyens 
de régler les premières et d'exploiter les 
secondes

Nous avons convenu au sommet de 
Venise, l'année dernière, qu'il nous fallait 
reprendre ces sujets fondamentaux in 
téressant la scène internationale, dans le

but de consolider nos visées communes. 
Nous avons donc cherché cette année à 
ne point nous fixer d’ordre du jour précis 
C’est aussi pour la même raison que nos 
réunions à Montebello auront iieu dans 
un huis clos relatif

Les problèmes les plus fondamentaux 
auxquels nous nous heurtons sur le plan 
international sont liés à l’instabilité de 
notre environnement économique et po 
litique Et la gestion des diverses éco 
normes du monde industrialisé n'est pas 
le moindre de ces problèmes

A l'heure actuelle, le monde in 
dustnalisé occidental doit faire face à de 
faibles taux de croissance, de hauts ni­
veaux de chômage et une inflation qui ne 
démord pas A ces facteurs s’ajoutent des 
perturbations sur les marchés de change 
alors que des devises européennes ont 
connu, ces dernières semaines, des dé 
valuations sans précédent par rapport au 
dollar américain

Cette dévaluation des devises eu 
ropéennes. jointe à la hausse générale des 
taux d'intérêt, affecte de façon adverse la 
croissance économique de plusieurs pays 
qui participent au sommet On craint 
désormais que la relance économique pré 
vue ne soit retardée au moins tusqu'au 
début de 1982

Certains participants au sommet, 
dont le Canada, s'inquiètent des re 
tombées internationales négatives de la 
politique interne américaine et de ses 
conséquences, par exemple, sur les taux 
d'intérêt Le rôle du sommet est de faire 
en sorte que les diverses politiques na 
t tonales visant des obj(«ctifs communs ne 
soient pas incompatibles et contre-pro 
ductives I action entrepose par un pays 
doit être menée en tenant compte de son 
impact sur les autres nations. Cela sup 
pose qu'il y ait d'abord connaissance de la 
situation économique et politique des 
partenaires et décision de coordonner 
ensuite les effets pour minimiser les con 
flits et les retombées négatives

Relations Est-Ouest
L'état des relations Est-Ouest est une 

autre source de grande instabilité Et ici, 
on ne saurait nier certains faits fon 
damentaux. L'Union soviétique a envahi 
l'Afghanistan, menaçant implicitement 
tous les pays de l'Asie occidentale et 
ignorant l'appel au retrait lancé par les 
pays du Tiers-monde En outre, il est 
indéniable que l'Union soviétique a à la 
fois accru sa présence militarre dans les 
océans du monde et augmenté ra 
dicalcment son arsenal pointé contre 
l'Occident

Ces défis représentent une (orme de 
crise plus classique qu’il nous faut aussi 
gérer Les pays de l'Ouest se doivent 
d'adopter une position commune, de sor 
te qu'en cas dip menace directe, il y ait 
action rapide et concertée pour défendre 
nos propres intérêts et les intérêts des 
pays qui sollicitent notre appui moral et 
stratégique

Personnellement, je crois que le bon 
sens des dirigeants soviétiques prévaudra 
Je crois qu'ils ne se sentiront pas menacés 
par les événements au point de recourir à 
la force des armes pour répondre au défi 
posé par le changement. Nous avons tous 
le regard tourné vers la Pologne L'Union 
soviétique devrait savoir que le recours 
aux armes ne peut être qu'une défaite 
morale pour elle même et pour le reste du 
monde

Ceci dit. nous devons mal 
heureusement agir en sachant que nous 
vivons dans un monde dangereux Notre 
sécurité et celle de l'Alliance occidentale 
doivent se fonder sur la réalité et être 
crédibles à nos propres yeux et à ceux des 
autres. L'expérience des cinq dernières 
années a démontré la fragilité de la "dé 
tente” comme fondement des relations 
entre l’Est et l'Ouest. Mais je crois que les 
événements des prochains mois et des 
prochaines années détermineront ce que 
sera la prochaine phase des relations Est- 

Ouest. Je pense que tous les pays en cause 
reconnaissent que la stabilisation de ces 
relations est vitale pour tous, et en par 
ticulier pour les pays du Sud, qui de­
vraient être tenus à l’écart des tensions 
entre l’Est et l’Ouest. Mais l’URSS est une 
superpuissance qui exige le droit d’être 
entendue au même titre que sa rivale sur 
les problèmes qui affectent n’importe 
quelle région du monde Elle l'exige pour 
des raisons d'intérêt national mais aussi, 
cela est évident, pour des raisons d’ordre 
idéologique. Il y a donc potentiellement 
un élément de rivalité entre su­
perpuissances dans chaque région trou­
blée du monde en voie de développement

Une des faiblesses de la détente est 
paradoxalement d’avoir été conçue dans 
un contexte européen relativement équi­
libré et stable Quelle que soit la force 
avec laquelle une telle notion s’est im­
posée en Europe, on n’en avait jamais 
éprouvé la valeur en dehors du continent 
européen. Or la pratique a mpntré à 
l'évidence qu’il est encore plus difficile 
d'appliquer cette idée hors de l’Europe. 
Chose plus grave, les tensions engendrées 
par l'échec de la détente dans le Tiers- 
monde ont eu des répercussions sur la 
scène principale où se joue la partie entre 
l'Est et l'Ouest, c'est-à-dire l'Europe 
Nous avons pris conscience du fait que 
les relations Est-Ouest ne peuvent obéir à 
certaines règles dans une région du globe 
et à d'autres règles tout à fait différentes 
ailleurs dans le monde.
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Un décès qui porte à réfléchir
Me Claude Champoux. Agé de 

42 ans. procureur chef de la Cou­
ronne. est décédé d'une crise car­
diaque. Toute notre société doit 
réfléchir profondément aux ten­
sions dont il fut accablé au cours 
des derniers mois. Me Claude 
Champoux a dû accomplir des tâ 
ches périlleuses soit, en portant des 
accusations ou en les retenant et 
ce, à l'intérieur d'un système dont 
la violence n’a pas de limites.

Victime des exigences de sa 
fonction, ce jeune homme aura été 
terrassé d'une façon brutale et sa 
mort est des plus révoltantes. La 
justice ne devrait pas, pour son 
exécution, reposer uniquement sur 
les épaules de boucs-émissaires.

Nous devons tous, en tant qu'étres 
humains, nous demander quelle est 
notre responsabilité face A la jus­
tice.

Pour sa famille, ses amis, ceux 
et celles qui ont foi en un monde 
où scs meilleurs éléments auront la 
chance de vivre, la perte de Me 
Claude Champoux nous livre un 
message difficile A accepter To­
lérerons-nous indéfiniment que 
seuls les tribunaux établissent les 
règles de l'honnêteté'*

Etre procureur chef de la Cou­
ronne d'une société n'est pas un 
symbole et la Fête nationale des 
Québécois aura été entachée d’un 
grand deuil

Micheline Goulet 
Québec-

FeU de circulation demandé
M. Jean Pelletier 
Maire de Québec 
Hôtel de Ville 
Québec, P.Q

La présente est pour demander 
è la ville de Québec de bien vouloir 
installer un feu de circulation pour 
les piétons(nes) A l'intersection des 
rues St-Vallier-oucst et Carillon.

A l’heure actuelle, il existe A 
cet endroit un feu de circulation 
traditionnel pour les véhicules 
automobiles mais nous considérons 
que cela est insuffisant

Nos raisons sont les suivantes:
1 — Dans les alentours de 

cette intersection, il y a un grand 
nombre d’endroits publics (centre 
Durocher, parc Durocher. centre 
communautaire St-Vallier. école 
Marguerite-Bourgeois ainsi que 
plusieurs établissements de 
commerce) qui font qu'une mul­
titude de gens de tous âges ont â 
traverser quotidiennement cette 
intersection.

2 — La rue St-Vallier-ouest est 
très achalandée tout au long de la 
tournée par plusieurs véhicules 
automobiles.

J — La rue Carillon est acha­
landée elle aussi puisqu'elle sert de 
lien entre, d'une part, la paroisse 
Sacré-Cœur et le boulevard Lau- 
rentien (Dorchester. Gignac. Pa­
rent. Bédard et Carillon) et d’autre 
part le centre-ville ouest. Cette si 
tuation fait que S0 pour 100 des 
véhicules qui sont sur la rue Ca 
rillon prennent la rue St-Vallier 
soit en direction est soit en di 
rection ouest “coupant” du même 
coup les piétons qui désirent tra­
verser cette rue.

Pour ces trois raisons, nous 
considérons que notre demande est. 
justifiée et urgente. Pourquoi al 
tendre qu'un accident se produise 
avant d'agir? Ne vaut-il pas mieux 
prévenir que guérir?

En espérant que notre de­
mande soit étudiée avec attention, 
nous \ous remercions et envoyons 
nos salutations des plus amicales.

Michel Latouche 
pour le comité de vigilance 
Sacré-Cœur du comité de 
eitovens(nes) du quartier 

St-Sauveur, 
au 301. rue Carillon, Québec

“Voyageur, 
j’ai mon voyage”

A tout le public et surtout â 
celui qui comme moi prend (est 
pris par) Voyageur.

Après plusieurs mois comme 
délégué syndical, j'ai pu constater 
qu'une entreprise de la taille de 
Voyageur sc fiche éperdument de 
tout. Je m'explique

Aucun respect pour le contrat 
de travail signé par les parties sous 
l'égide des lois du travail. (Griefs 
par dizaines mensuellement)

Aucun respect pour la clien­
tèle: on laisse partir des autobus de 
Montréal ou de Québec avec A bord 
des passagers pour Edmunston. Ri 
mouski ou la Gaspésie alors qu'on 
sait que la route est fermée â La 
Pocatière par une tempête de nei­
ge. (On vide les terminus)

Des employés de 10. 15, 20 ans 
de service se retrouvent sur le bien 
être social après certaines maladies.

On fabrique de toutes pièces 
des tensions et îles pressions dans 
les relations de travail tellement 
fortes qu’on provoque les employ és 
â débrayer spontanément pour les 
discréditer aux yeux du public

On intimide, on menace, on 
mine le moral des employés pour 
essayer de décrocher un contrat de 
travail à rabats.

Et maintenant, on s'apprête à 
prendre en otages piès de 400 fa­
milles et toute une population qui a 
besoin du transport en commun

interurbain, dans le but évident 
d'obtenir des subventions alors 
qu'on camoufle des fortunes de 
profit sous le couvert de compa­
gnies sœurs (Parbus, Voyageur 
tour. Les entreprises Bonaventure. 
etc.)

Quand donc. surtout 
comment, pourrons-nous sortir de 
cet entonnoir infernal, fabriqué par 
ces super-capitalistes. A chaque re­
nouvellement de convention, qui 
mène directement A la grève qui 
vous prive de votre moyen de 
transport et nous prive de notre 
gagne-ain. pour essayer d'ex­
torquer au gouvernement, A qui 
vous et nous payons des taxes, des 
subventions.

VoilA pourquoi je ne prends 
plus "Voyageur”

Mario Grégoire 
Délégué syndical 

Région de Québec

à nos lecteurs
IL SOIL II publie avec pLusu les :etves de 
ses le teins Les donnons devront être ap 
ycyees du nom et de t adresse de leu's au 
tours ce même que numéro de telephone 
LL SOllII se reserve k; droit ded’te' et de 
raccous ;r les le"res publiées Le Sole-I 390 
..e Samt-V.Vier est Quebec. G1K 7J6

“Le sommet d’Ottawa aura peu de résultats”
A l’aube du sommet éco­

nomique qui se tiendra A Ottawa il 
est facile de voir qu'il y aura beau­
coup de sujets qui vont attirer 
l'attention des chefs d’Etat

Naturellement, le sujet le plus 
important qui sera traité sera la 
période de récession qui touche 
presque tous les pays. Soulignons 
ici que seul le Japon se tire bien 
d'affaire, grâce surtout à leur 
structure industrielle et une tech­
nologie de pointe très avancée 
comme dans l'automobile

Pour les autres pays, il est 
certain que le taux d'intérêt actuel 
des Etats-Unis est difficile à sup­
porter. Voilà pourquoi. der­
nièrement, le chancelier ouest-al­
lemand Helmut Schmith de­
mandait A M. Reagan de diminuer 
le taux d’intérêt pour un but bien 
précis, soit de traverser cette pé­
riode de récession. Par contre, ce 
taux d'intérêt élevé a eu pour effet 
d’avoir un dollar très fort, et par le 
fait même de contenir quelque peu 
l’inflation

Dans un autre ordre d'idée, il 
est permis de prévoir qu'il y aura 
des pays qui profiteront de l'oc­
casion pour demander A M Reagan 
d’arrêter cette course à l’arme­
ment. Un pays comme l’Allemagne 
demande cela depuis longtemps 
mais pour M Reagan cela permet 
aux Etats-Unis de redorer son bla­
son sur la scène internationale

Pour les observateurs po­
litiques, il ne fait aucun doute que 
le but de M. Reagan est de rat­
traper les Russes dans le domaine 
militaire. D'autre part, comme dans 
les sommets antérieurs, l'inflation 
et le chômage seront des sujets qui 
seront traités, mais sur ce point il 
semble qu'il n'y a pas de solution 
magique Les chefs d’Etat sont tout 
simplement impuissants. Par cont­
re, sur le plan énergétique, la haus­
se des prix, l'incertitude des ap­
provisionnements, et les problèmes 
politiques au Moyen-Orient, sont 
des points qui ne laissaient aucun 
chef d'Etat indifférent. Il va de soi 
que les pays industrialisés tentent 
de diversifier les ap 
provisionnements pour maintenir 
une sécurité qui demeure quand 
même fragile.
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A travers tous ces sujets d'ac­
tualité, M. Trudeau tentera de sen­
sibiliser ies autres chefs d'Etat au 
projet nord-sud. Jusqu'à main­
tenant, les visites de M. Trudeau 
ont été très positives, mais un pro­
blème demeure, les chefs d'Etat 
sont sûrement plus intéressés à 
solutionner leurs problèmes dans 
leur pays plutôt que de s’occuper 
de ceux des autres. 11 est donc 
permis de croire que M Trudeau 
aura beaucoup de difficultés A faire 
avancer le projet nord-sud. Enfin, 
ce sommet revétera un caractère 
un peu spécial, soit la présence 
d'un socialiste; il s’agit de M. Mit­

terrand qui aura sûrement une in­
fluence non négligeable auprès des 
autres chefs d'Etat M Reagan pro­
fitera sûrement de l'occasion pour 
connaître la position de Mitterrand 
sur la situation politique en Po­
logne.

Bref, voilà à peu près les sujets 
qui seront traités lors de ce som­
met. Déjà on peut prévoir qu'il 
y aura peu de résultat de ce 

sommet car sur le plan politique et 
économique, l’influence des Etats- 
Unis est énorme Car en premier 
lieu, je doute que M Reagan di­

minue les taux d'intérêt. Donc, cela 
oblige automatiquement le Canada 
et les pays de l’Europe A suivre le 
pas

Sur le plan politique, depuis 
I élection de M Reagan, son but 
premier a été de faire de l’A­
mérique la plus grande force sur la 
planète. Pour y arriver, on court 
vers l'armement. Bref, un sommet 
qui n'amènera pas grand-chose 
malgré la volonté des chefs d’Etat.

Gaston Gagnon 
Samt-Donat de Rimouski

En accord avec des prophéties
Nous, les Québécois, soupirons 

après les jours chauds et ensoleillés 
de l'été, cependant que nous ap­
portent-ils? N’avons-nous pas près 
que l'occasion do les regretter lors 
qu'on constate que notre ville de 
vient maintenant une immense 
plage? La belle température semble 
nous faire perdre toute notion de 
respect de nous-mêmes . de mo­
destie chrétienne dans notre façon 
de nous vêtir ou plutôt de nous 
dévêtir. Le mot pudeur serait-il de­
venu un mot désuet? J’ai trouvé 
cette définition dans le Larousse. 
Pudeur: honte légitime, réserve, 
discrétion, retenue, modestie. N’a­
vons-nous pas des lois dans notre 
code sur la moralité? Pourquoi ne 
les fait-on plus observer?

Dans toute cette dégradation 
que nous subissons présentement, 
ce sont les enfants, bien sûr. qui 
sont le plus à plaindre. Qui leur 
enseigne aujourd’hui la moralité? 
Le devoir grave d'être vêtus dé­
cemment. comme nous, de l’autre 
génération l'avons appris dans no­
tre catéchisme qui nous spécifiait 
bien qu'on pèche contre le sixième 
commandement en portant des vê­

tements indécents et immodestes? 
Parlc-t-on de cela dans leur ca­
téchèse? Et les parents? Hélas pour 
beaucoup trop d'entre eux. ils sont 
eux-mêmes objet de scandales 
pour leurs enfants.

A ce sujet, il serait intéressant 
de connaître les prophéties d’un 
saint ermite qui vivait au Ve siècle 
dont le nom est Nilus:

"Après l'année 1900. vers le 
milieu du 20e siècle, les gens de ce 
temps-là deviendront mé­
connaissables.. Quand le temps de 
la venue de l’Anti-Christ ap­
prochera, l’intelligence des hom­
mes sera obscurcie par les passions 
chamelles; l’avilissement et la li­
cence s'accentueront Le monde 
deviendra alors méconnaissable. 
Les gens changeront d'apparence, 
il sera impossible de distinguer les 
hommes des femmes A cause de 
l’effronterie dans leur manière de 
s'habiller et dans la mode de leurs 
cheveux.

On ne respectera plus les pa 
rents et les aînés. L’amour dts- 
paraîtra. Et les pasteurs chrétiens, 
évêques et prêtres, deviendront des 
hommes vains, complètement in­

capables de distinguer le chemin de 
droite de celui de gauche. En ce 
temps-là, les lois morales et les 
traditions des chrétiens et de l’E­
glise changeront Les gens ne pra­
tiqueront plus la modestie, et la 
dissipation régnera' La luxure, l’a­
dultère. l'homosexualité, les ac­
tions secrètes et le meurtre seront 
la règle de la société... Un homme 
pourra mener une conversation 
avec un autre d'un bout de la terre 
A l’autre. En ce temps-là aussi, les 
hommes voleront dans les airs 
comme des oiseaux, et descendront 
au sein de l'océan comme des pois­
sons...”.

Voilà pour la prophétie de 
saint Nilus, mais plus près de nous, 
la petite Jacinte, l’une des voyantes 
de Notre-Dame à Fatima, a aussi 
prophétisé pour notre temps. Elle a 
dit peu avant sa mort en 1920 
"Certaines modes seront in­
troduites qui offenseront Notre- 
Seigneur gravement et ceux qui 
servent Dieu ne doivent pas les 
suivre".

Monique Robertson 
Québec

Indépendance 
et socialisme

Vive la relance de la sou­
veraineté-association: l'in­
dépendance.

Vive cette relance sous un par­
ti social-démocrate.

Socialisons, socialisons au co­
ton.

Le Québec est la province la 
plus taxée de toutes les provinces 
du Canada. Les citoyens du Qué­
bec jouissent d’excellents services. 
Possible, mais on ne dit pas ce que 
nous coûtent ces services compa­
rés à ceux des autres provinces.

Personnellement, ceci ne peut 
que faire mon affaire. J'approche 
65 ans. D’ici peu d'années, on aura 
socialisé les enterrements.

Pauvres bougres, vous, les jeu­
nes, l'indépendance ne veut pas 
dire liberté. Au contraire, dans le 
présent contexte politique il est à 
craindre que l'indépendance soit 
signée sur une montagne de lois 
socialisantes, chacune d'elles gru­
geant un peu plus le peu de liberté 
et d'argent qui vous restent.

André Tremblay 
Ste-Foy

La SURPRENANTE SUBARU est une voiture 
de production limitée dont les normes de 
qualité et de finition vont bien au-delà de son 
prix. Les modèles traction avant et quatre 
roues motrices sont protégés par une garantie 
de kilométrage illimité, un traitement antirouille 
garanti 5 ans, et offrent une consommation 
record*. Subaru est en train de battre tous les 
records de vente cette année.
CE N’EST PAS 

SURPRENANT

CONSOMMATION : 'Subaru est en première position au point de vue économie de consommation dans la catégorie 1800 ce, avec une cote Mlle/route 
de [7] L100 km 140,4, mpg pour les modèles traction avant, et une cote ville route de 8.3 L 100 km A4 mpg pour les modèles quatre roues motrices 
Tous tes modeler- .-onsommsnl de 1 ensenre sais p«rrt La -'ooeo^-arcr oeut varer selon ia vlesse de conduite les remettions a*~ospnénau«s et la onçjueu* du parous. U consommation sur route sera prcPaWere" 
sjpéneure Les cotes a dessus sont basées sur les convenons à oart» des eswnatxms LPA 1981 au le* octctxe i960 Cnaoue mode* Sudan ai est protege per une aa*anne de 12 mos sans timte de ctem-e

Familiale 4 roues motm e>

Rendez visile a voite concessionnaire pendant les" journées records de Subaru. SUBARU
Turmel Automobiles Garage Emile L Abbe
1385 rue Dorchester n 1185 place Dut'esne
522-2793 681-6337

SOLDE 
DE TROTTOIR

ROBES 
PAYSANNES

TAILLES I6V2 à 24%
Robes paysannes en nouveaux imprimes 
estivaux. Manches longues ou manche­
rons. ceinture à nouer.

90

BLOUSES
TAILLES 38 à 44

REGULIEREMENT $16.00
Blouses à mancherons. Mo­
dèles vanes ar tons unis et 
en imprimes fleuris

90

PANTALONS
TAILLES 36 à 44

REGULIEREMENT $26.00 M $3700
Modèles variés à glissière devant 
Choix de couleurs comme Wane, 
lilas rose rouge et beige en 1004b 
coton
DES LEGERES IMPERFECTIONS I 
N AL TERERONT NI L APPA [ 
RENCE Ni LA DUREE

>90

Centre d'achats 
Place Laurier, Ste-Foy • 653-22484 
2. Place Québec — 523-6885

y
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Le stationnement, c’est 
gratuit dans le Maine
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J’ai passé U fin Je semaine 
dans l'Etat du Maine Un Maine 
tnconnum. mais un Maine qui n'en 
demeure pas moins assez extra 
ordinaire Un Maine où. imaginez 
donc, les parcomètres ont été rem 
placés par des drapeaux amé 
ncains. Un Maine où vous ne payez 
pas un sou pour stationner votre 
automobile Vous n'avez qu'à faire 
un grand ' SALUT' devant le dra 
peau et tout est réglé II n'y a pas 
une seule police, pas un seul 
"bleuet" qui osera vous coller une 
contravention

À payer un stationnement Tous les 
parcomètres avaient été remplacés 
par des drapeaux américains.

C'est un exemple qu’il faudrait 
imiter au Québec durant la saison 
touristique

f^jB pierre
champagne Téléphone 647-3434

La diractaur ganaral du SomoaaL un das plus baaux hotels oe l’Etat du Main*. rta damanda pas mieux qua da 
recevoir das technicians an hôtellerie du Québec.

Un projet d’échange pour 
les diplômés en hôtellerie

Un “bon homme” à la 
direction du Carnaval

M. Marcel Laçasse aimerait 
ben établir entre le Québec et le 
Maine un programme d'échanges 
permettant aux jeunes Québécois, 
diplômés de nos écoles d'hôtellerie, 
de travailler aux Etats-Unis durant 
tout un été en perfect tonnant leur 
vocabulaire anglais tout en per­
mettant aux jeunes Américains de 
recevoir au Québec, durant la mê­
me saison, une formation adéquate 
en hôtellerie.

M. Marcel Laçasse est di­
recteur général du Somoset. un 
hôtel de grande classe comparable.

au Québec. 4 nos Auberges des 
Gouverneurs. Natif de la province 
de Québec, il a longtemps travaillé 
aux Etats-Unis, surtout en Floride, 
dans différents établissements hô­
teliers et il est depuis quelques 
mois à peine le patron d'un des plus 
beaux ‘‘resort centers" de la côte 
du Maine “Son Somoset" offre à 
peu prés tout, du tennis au golf en 
passant par les piscines et les ex­
cursions en haute mer. mais Mar­
cel Laçasse déplore le fait que son 
personnel manque de cette “fi­
nishing touch’’ que Ton ne peut

acquénr selon lui qu'en Europe ou 
au Québec

Marcel Laçasse serait donc in­
téressé à échanger quelques-uns de 
ses candidats avec quelques Quê 
bécots intéressés à apprendre l'an­
glais. Je peux vous assurer que 
ceux qui le feront n'auront pas à le 
regretter puisque l'on peut fa­
cilement comparer le "Somoset" 
au Manoir Richelieu. Les intéressés 
n'ont qu'à communiquer avec Mar­
cel Laçasse, au Somoset. Rockport. 
Maine. 04856. ou à lui téléphoner à 
(207)594-2511

Surtout, ne pensez pas que je
rigole

Bien au contraire J'ai trou­
vé la chose extraordinaire J’ai- 
merais même que l'exemple soit 
suivi dans la région de Québec 
Imagine/ donc si U semaine pro 
chaîne, le gouvernement du Ca 
nada faisait en sorte que tous les 
stationnements disponibles dans 
les principales rues de Québec 
soient gratuits pour tout le monde 
Premier armé, premier servi Ne 
serait-ce pas extraordinaire? Et si 
ç'eut été ta même chose la semaine 
dernière? J'ai comme l'impression 
que le PQ aurait fait une opération 
de relations publiques très in­
téressante

Bref, dans mon cas. j'étais 
dans une région peu connue du 
Maine, celle de Rockport. de Cam 
den et de Rockland et je peux vous 
lurer qu'en aucun endroit je n'ai eu

Le nouveau directeur général 
du Carnaval de Québec. M Michel 
Proulx. n'est pas n'importe qui 
C’est un "bon homme" Lin “bon 
homme pour le Camaval".

M Proulx possède une vaste 
expérience au sein d'organismes à 
but non pucratif. ayant oeuvré par 
ticulièrement au sein du club Kins 
mon et il fut également membre du 
conseil d'administration de l'As 
sociation des camps du Canada. Il 
est de plus depuis 1975 très actif à 
l'intérieur du Carnaval de Québec, 
au secteur de la promotion de cette 
grande fête populaire

En d'autres termes, je n'ai ab­
solument pas le droit de l'écrire (la 
mafia du Carnaval ne veut pas), 
mais Michel Proulx était un fichu 
de bon bon-homme au sein du 
Carnav al de Québec

(Je n'ai surtout pas le droit 
d'enlever le trait d’union entre bon 
et homme)

Michel Proulx occupait jus 
qu'à récemment le poste d’en­
seignant à l'externat Saint-Jean 
Eudes II entrera en fonctions à 
compter du 20 juillet 1981

3m-*.-"'-T;
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Le camion du Festival d’été cceec^,
La Festival d'été de Québec a maintenant son camion officiel! En effet, 
l'entente de quatre ans intervenue avec la brasserie Labatt prévoyait la 
disponibilité d'un tel camion. Pierre Villa, directeur général de la 
brasserie Labatt à Québec, a officiellement remis les clefs à la 
directrice générale, ainsi qu'au président du Festival d' . de Québec. 
Danièle Bouchard et Denis St-Martin.

ITC...ITC...ETC...f TC... ETC... ETC...
Festival des fraises

En collaboration avec le mi­
nistère de l’Agriculture, des Pê­
cheries et de l'Alimentation et de 
l’Union des producteurs agricoles, 
plus particulièrement des pro­
ducteurs de fraises de tous les 
coins de notre région. l'Auberge 
des Gouverneurs lançait hier son 
Festival de la fraise fraiche de chez 
nous dans tous ses établissements 
hôteliers.
Prix international au 
Carnaval de Québec

Le secrétaire général du Tour­
noi des roses. William G. Lawson, 
était de passage à Québec, hier 
midi, afin de remettre le trophée 
qui a été gagné lors de ta par­
ticipation conjointe du Carnaval de 
Québec et du gouvernement du 
Québec au défilé du 1er janvier 
dernier à Pasadena

Le thème du char allégorique 
1981 était "It’s warmer in Quebec” 
Notons que le char a mérité le 
premier prix de la "classe in­
ternationale".
Recrutement des 
duchesses

Pour la deuxième année consé 
cutive. la campagne de re­
crutement des duchesses a récolté 
plus de 250 candidatures.

Les inscriptions sont dis­
tribuées comme suit .
Duché de Cartier: 36
Duché de Champlain 
Duché de Frontenac: 34
Duché de Laval: 44
Duché de Lévy: 33
Duché de Montcalm: 38
Duché de Montmorency: 47

Le président du Carnaval de 
Québec. M Yves Patenaude tenait 
à remercier particulièrement les 
différents médias d'information de 
leur appui “sans lequel il ne nous 
aurait pas été possible d'informer 
adéquatement toutes les jeunes 
femmes intéressées à ce post e"

Collecte de sang
L'hôtel Hilton Québec tient 

une collecte de sang le vendredi 3 
juillet dans les salons Beaumont 
Bélair et Beauport

La population qui travaille 
dans les boutiques, les bureaux et 
les restaurants du complexe de Pla 
ce Québec, ainsi que les clients de 
l'hôtel Hilton, sont invités à par­
ticiper à cette première collecte de 
sang de l'hôtel Hilton Québec
65e anniversaire de la 
bataille de la Somme

La fête de la Confédération 
marquera le 65e anniversaire du 
début de la bataille de la Somme.

C'est ce même jour, en 1916. que 
les hommes du Newfoundland Re­
giment furent décimés On rap­
porte que des 801 hommes engagés 
dans le combat seuls 68 purent 
répondre "présent" à l'appel des 
survivants non blessés le len­
demain matin.

La bataille de la Somme se 
poursuivit pendant presque cinq 
mois. En août 1916. le corps ca­
nadien arriva des Flandres pour 
participer à la bataille et s'engagea 
plusieurs fois dans les combats.
Concours de musique 
du Canada

La finale nationale 1981 des 
concours de musique du Canada 
rassemblera du 4 au 12 juillet à 
Québec 327 participants comp­
renant les solistes et groupes d'e­
xécutants ayant gagné, dans leur 
discipline musicale et groupe d'âge 
respectif, les finales provinciales 
qui se sont déroulées durant les 
deux derniers mois à travers le 
pays

Hébergement et
camping Québec

Les répertoires 1981 Hé­
bergement Québec et Camping 
Québec sont maintenant dis­
ponibles. fournissant a<nsi aux 
Québécois une autre occasion de 
"prendre l'tour du Québec". Le ré­
pertoire Hébergement Québec 
fournit des indications précises sur 
le nombre de services, ainsi que sur 
la qualité des services offerts par 
chaque établissement hôtelier du 
Québec. Pour sa part, le répertoire 
Camping Québec donne des in­
dications détaillées sur la gamme 
de serv ices offerts par les terrains 
de camping ou d'hébergement au 
grand air du Québec Récemment 
mis à jour par le ministère de 
l'Industrie, du Commerce et du 
Tourisme, ces deux répertoires ont 
un tirage respectif de 150.000 
exemplaires en langue française et 
de 150.000 en langue anglaise

Période
du déménagement

Attention' Vous déménagez?... 
Vous serez donc une des douze 
mille familles de la région de Qué­
bec à avoir besoin d'un coup de 
main d’ici le 1er juillet Et si vous 
êtes de ceux qui ont décidé de 
“rester là”, vous envisagez peut- 
être de faire des petits travaux 
pour embellir ia maison ou le ter­
rain. Si vous avez besoin d’aide, 
embauchez un étudiant, en 
communiquant avec votre Centre 
d'emploi du Canada pour étu­
diants. Pour nous ^oindre, ap­
peler. 694-4848

mm
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'correspondance

Reservez au/ourd nui auprès 
de votre agent de voyages 

ou QuebecairDépart de Toronto 
vers Québec

Certificats-cadeaux 
de $20 gratuits!

Ouebecair desire 
célébrer avec vous 

son nouveau service
Quebec-Montréal-Toronto! A titre d offre 
d introduction, jusqu'au 17 ruillet 1981. nous 

offrirons a tous les passagers un certificat-cadeau La Baie d'une valeur de $20 lors de 
chaque vol en direction de Toronto et un deuxième certificat-cadeau au retour soit un 

total de $40 pour un aller-retour Québec-TorontoI Voila l occasion pour vous de
découvrir I excellence du service Quebec.air 

L e magasin La Ba-e ouvrira ses portes au cours du mois d août Vous pourrez alors
bénéficier de vos certificats-cadeaux

Quebeca'r vous offre plus de vols directs entre Quebec et Toronto que tout
autre compagnie et ce. aux heures de pointe

horaire du lundi au vendredi

Départ de Québec
vers Toronto

07h40
09040

79040

Comme es autres
reus pcurr-ons vous fanspcr'er nous avons 

choisi de vous fane voyager

Quebec-Montreal-Kjronto

VŒAGEZ

LA BAIE!
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Sursis d’un an pour 
l’ex-felquiste Lambert

MONTREAL (PC) — L'ex-felquiste Michel 
Lambert a bénéficié hier d'un sursis d'un an. après 
avoir admis sa culpabilité à des chefs d'accusation 
relatifs à trois attentats à la bombe perpétré en 1968

Agé de 33 ans et domicilié à Hull. Lambert a 
renoncé hier à son droit à l'enquête prélimiaire pour

Policiers: Halifax 
refuse l’arbitrage

HALIFAX (PC) — Le maire de Halifax, M Ron 
Wallace, a rejeté hier l’offre du syndicat des po­
liciers de s’en remettre à l'arbitrage obligatoire pour 
mettre fin à la grève qui dure depuis un mois, 
alléguant que les choses allaient trop bien pour la 
ville pour avoir recours à une telle solution.

Le syndicat de 196 membres avait fait cette 
offre au cours du week-end parce que selon lui, il 
était devenu évident que la ville n'était pas in­
téressée à négocier.

De son côté, le maire soutient qu'il ne voit 
aucune urgence de régler le conflit car le service de 
police — assuré par la GRC et des agents non 
syndiqués — "est certainement plus efficace” que 
celui dont jouit Halifax en temps normal.

admettre sa culpabilité.
L'avocat de la défense. Me Jean-Claude Hébert, 

a soutenu avec succès que son client avait droit au 
même traitement que deux de ses complices qui se 
sont avoués coupâtes d’actes similaires commis au 
début des années 70.

L’un des engins de fabrication artisanale dé­
posés par Lambert a explosé en novembre 1968 dans 
le sous-sol du magasin Eaton de MontréaL Personne 
n'a été blessé.

Désamorcées par les artificiers de la police de 
Montréal, les deux autres bombes avaient été pla­
cées dans les bureaux montréalais du ministère 
québécois du Travail et de la Chambre de commer­
ce.

Ces attentats avaient eu lieu en octobre et en 
novembre.

Me Hébert a déclaré que l'accusé avait passé la 
majeure partie des dix dernières années & l'exténeur 
du pays, principalement en Belgique, où il a travaillé 
sur des chantiers de construction.

Récemment, Lambert terminait un cours de 
pâtissier à l’école du Mont-Bleu.

Selon son avocat, il a trouvé un emploi et mène 
une vie de respectable citoyen.

Il a soutenu que l’accusé ne devrait pas être 
traité différemment de ses complices Jean-Mane 
Roy et Jean-Raymond Langlois, qui ont bénéficié de 
sentences suspendues de trois ans.

Les Escapades 81
oyageur

Pour plus de détails et pour vos 
réservations, consultez votre agent de 
voyages. Vous pourrez ainsi vous ren­
seigner sur les nombreux autres for­
faits de Tours Voyageur et vous

Escapades '81, c’est six des 
destinations les plus populaires de 
l’Est du Canada . chacune à prix 
exceptionnel. Québec. Montréal. 
Toronto, Ottawa. Niagara Falls et 
une toute nouvelle destination, 
la Gaspésie

Profitez de ce programme mis 
au point par Tours Voyageur en colla­
boration avec l’Office de Tourisme du 
Canada. Chacun de nos super forfaits 
comprend le transport aller-retour, 

hébergement dans des hôtels de 
première classe et un tour de ville.
Et vous serez enchantés par notre 
horaire, avec ses departs et retours 
quotidiens.

procurer notre magnifique brochure 
Etcté/Automne 81 Et bonnes escapades!

Canada
faites le tour 

avec

Voyageur

Détenteur d'un permis du Québec cl de I OntarioVoyageur
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Noyé repéché
Le corps d’un noyé a été repéché dans la rivière Saint-Charles, hier 
après-midi, en arrière du 5090 boulevard Saint-Jacques, dans le quartier 
Neufchâtel de Québec. Il a été identifié comme étant Yvon St-Pierre, âgé 
de 34 ans, de l'hôpital Robert-Giffard, qui avait péri lors d'une partie de 
pèche sur la Saint-Chartes, mardi dernier. Pratiquée par le Dr Georges 
Miller, l’autopsie a confirmé que M. St-Pierre avait succombé à l'asphyxie 
par noyade. Ici des policiers de Québec, montés dans un radeau de 
caoutchouc, sont auprès du corps qui était accroché à un rocher au 
milieu du cours d'eau.

Dubois admet 
avoir possédé 
de l’héroïne

MONTREAL (d'après PC) — Son procès tirant 
à sa fin. le chanteur rock Claude Dubois a reconnu 
hier, par l’intermédiaire de son avocat, M« Serge 
Ménard, qu’il était bel et bien en possession tfhé 
rolne, le 8 avril dernier, jour de son arrestation 
devant un hôtel de MontréaL

Depuis une semaine, le jeune chanteur de 34 
ans subit son procès devant un jury que préside » 
juge Jacques Ducros, de la cour supérieur;, pour 
répondre â cette accusation, de même qu'à une 
autre voulant qu’U ait également eu en sa pos 
session, le même jour, une certaine quantité d’hé- 
rolne pour fins de trafic.

Dans ce dernier cas. toutefois. Me Ménard a 
rappelé aux jurés que son client ne savait vraiment 
pas qu’il y avait de la drogue dans un sac brun, 
qu'un complice. Joseph Sabbagh, l’avait forcé â 
remettre â un individu, maintenant identifié comme 
un agent double de la Gendarmerie royale du 
Canada.

Pour cette raison, de soutenir le procureur, 
Claude Dubois devrait être acquitté de cette ac­
cusation.

La majeure partie de la plaidoiene de l’avocat 
de la défense a surtout été employée â démontrer 
que Dubois, le jour de son arrestation, n’avat fait 
que rendre certains petits services â son ami Sab­
bagh. comme le fait de se rendre au Complexe 
Desjardins pour renouveler ses plaques d’im- 
matnculation. tout en ignorant cependant qu'une 
transaction de drogue faisait aussi partie des ac­
tivités de la journée de son ami.

De son côté, le procureur de la Couronne, Me 
Daniel Bellemare. veut comme preuve de ta comp­
licité de Dubois dans cette affaire, d’abord qu il en 
était au courant, qu'il était même très nerveux et 
que, pour calmer cette nervosité, il s’était ad­
ministré en peu de temps trois injections d'héroine.

Par ailleurs. Me Bellemare a rappelé que. lors 
d’une visite à Sabbagh le 7 avnL soit la veille de son 
arrestation. Dubois avait tenté de se procurer de la 
drogue, mais qu’il avait essuyé un refus, son "four­
nisseur” lui rappelant qu'il lui devait $300 et un 
souper

Deux individus arrêtés pour 
un vol commis à Neufchâtel
par Luclon LA TU U PPE

Deux jeunes hommes 
de Québec ont été ar­
rêtés. avant-hier soir, à 
la suite d’un vol qualifié

qui s’était déroulé peu 
auparavant au 517 bou­
levard Saint-Claude, à 
Neufchâtel Alain et 
Pierre Picard, âgés res­
pectivement de 23 et 26

SERVICE DE LA VOIE PUBLIQUE
ENLÈVEMENT DES ORDURES

MÉNAGÈRES
Les citoyens sont priés de noter que les cueillet­
tes des ordures, prévues les mercredi 24 juin
1981 (St-Jean-Baptiste) et 1er Juillet 1981 (Fête
du Canada), sont reportées aux samedis sui­
vants, soit les 27 juin 1981 et 4 juillet 1981
Toutefois, la cueillette des ordures dans les rues
listées ci-dessous, aura lieu telle que prévue
Arsenal Jardins (Des)
Auteuil (D) Laporte
Brébeuf Laval
Ruade McMahon
Carleton McWilliam
Carrières (Des) Mont-Carmel
Charlevoix Parloir (Du)
Chauveau (av.) Place d'Armes
Christie Port Dauphin
Collins Remparts (Des)
Cook Ruelle des Ursuhnes

I Côte de la Montagne Ruelle Panet
Côte du Palais Ste-Angèle
Couillard Ste-Anne
Dauphine St-Denis
Donnacona Ste-Famille
Elgin St-Flavien
Fabrique (De la) Ste-Geneviève
Ferland St-Jean
Fort (Dui St-Louis
Garneau Ste-Monique
Grisons (Des) St-Stanislas
Hatdiman Ste-Ursule
Hamel Terrasse Duffenn
Hébert Trésor (Du)

Université (Del )
Le Greffier de la Ville
ANTOINE CARRIER. Avocat

J Québec, le 18 juin 1981

ans. demeurant sur Pla­
ce Valcourt. à Neuf­
châtel. ont comparu au 
palais de justice, hier.

Selon l’enquête me­
née par les sergents-dé­
tectives Michel Des- 
launers et Raymond Lé- 
toumeau. de la police de 
Québec. Daniel Plante, 
âgé de 21 ans. et sa 
compagne du même 
âge. Suzanne Cloutier, 
se trouvaient sur un ter­
rain de stationnement 
lorsqu’ils auraient été 
attaqués par les deux 
suspects.

M. Plante a été me­
nacé et ensuite roué de 
coup6 pour l'obliger â 
remettre son porte- 
monnaie Il a dû être 
traité à l'hôpital Saint- 
François-d’ Assise. Mlle 
Cloutier a été menacée 
seulement et elle a remis 
son réticule. Une som­
me d’environ $60 leur a 
été dérobée.

La plainte a été en­
registrée vers 21H45. 
Une quinzaine de mi­
nutes plus tard, l'auto

dos deux suspects était 
interceptée par les cons­
tables Michel Fontaine 
et Marcel Beaulieu alors 
qu’elle se dirigeait vers 
Loretteville.

Par ailleurs, deux au­
tres individus ont été 
appréhendés pour vol 
avec effraction au 477 
boulevard Champlain à 
la suite d'une enquête 
menée par le sergent- 
détective Pierre Cha- 
pados. Ils auraient dé­
robé environ $526.

D'autre part, la police 
de Québec faisait part, 
hier, du cambriolage de 
19 maisons et de huit 
commerces au cours de 
la dernière fin de se­
maine. Différents objets, 
particulièrement des bi­
joux. ont été dérobés. 
De plus, il y a eu vol sur 
ou dans neuf autos et 
cinq automobiles ont été 
rapportées volées. Sur 
une auto, les quatre 
pneus ont été volés et. 
sur une autre, ce sont 
les quatre roues qui ont 
disparu.

Cause accidentelle
Par ailleurs, l’incendie 

qui a coûté la vie à Mme 
Léontine Pomerleau- 
Dulac. âgée de 73 ans. 
du 109 rue du Lac. à 
Frampton. a été jugé ac­
cidentel Il a pris nais­
sance sur la cuisinière.

Cet incendie avait 
éclaté vers 22h50. le 7 
mars dernier. La maison 
appartenait à M. Orner 
Dulac et elle était ha 
bitée par M. Henry Du­
lac et son épouse.

Agé de 80 ans, M. Du­
lac a dit que sa femme 
avait fait réchauffer des 
aliments sur le poêle et 
qu'elle était allée se re­
poser en attendant Lui- 
même est allé se cou­
cher et il fut tiré du 
sommeil par des cris II 
s’est levé et il a réalisé 
que le feu était pris dans 
la cuisine. Il a tenté d'ai­
der son épouse à sortir, 
mais il n'a pu y parvenir 
Il a couru chercher du 
secours, mais à son re­
tour. il était impossible 
de rentrer.

Ouvrier écrasé sous 
son chariot au Colisée

Michel Carrier a suc­
combé à un en­
foncement du thorax et 
à la rupture de vertèbres 
cervicales. C’est ce qu'a 
révélé l'autopsie pra­
tiquée par le Dr Michel 
Marois. â la morgue pro­
vinciale.

Agé de 40 ans et do­
micilié au 2819 rje Dau­
phine. â Char, «bourg. 
M. Carrier a perdu la 
vie. vendredi soir der­

nier. lors d'un accident 
de travail au Colisée où 
il aidait â déplacer l'é­
quipement du groupe 
musical Beatlemania qui 
venait de donner un 
concert. Il était employé 
du Grand Théâtre.

La police de Québec 
précise que M. Carrier 
conduisait un chariot 
motorisé qui s'est ren­
versé après avoir ac­
croché un objet fixe
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Voyant son véhicule 
sur le point de basculer. 
M. Carrier a sauté â ter­
re. dans l’espoir d’éviter 
le pire. Il devait mal­
heureusement être écra­
sé sous le poids de l’ap­
pareil à quatre roues

Selon ta police, la 
mort de M. Carrier a été 
presque instantanée 
Une ambulance l’a 
transporté vers l’hôpital 
où les médecins n'ont 
pu que constater quil 
avait cessé de vivre.

L'enquête du coroner 
a été ouverte, samedi, et 
elle a été ajournée â une 
date indéterminée.

Congres National CGA

M. Marcel Pépin
Monsiev- M<ycel Pép*n. P-é 
vde<-i de kj Coofédéiotioc 
mondée du Travail, dorv 
r*ero une conférence doni le 
cadre du colloque sur le syy 
*éme cop*oliste doutour 
d'Hui e* de demom, du 69e 
Congrès •'O»onol des comps 
tables générou» licenciés du 
Canada
Monsieur Pécn trotero 
dons so conférence, des as 
pedi du système sooolt»** 
et de I impact cronsant des 
syndKots, le vendredi 3 iml 
•et 1981 6 9 heures, ou Sa 
Ion Jonqvère de I Auberge 
des Gouverneurs (centre vil­
le). Québec. 
R*ns*igf*«mef!t$ — 
Quebec (418) 529-6571 
Montréal (514)270-8111
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CIP: le 
rapport 
sera 
déposé 
demain

A-11

Ce n’est pas avant de­
main que les re­
présentants syndicaux 
des 1.500 travailleurs fo­
restiers de la CIP à La 
Tuque, en grève depuis 
le 1er juillet 1980, et 
ceux de la compagnie 
papetiére connaîtront le 
contenu du rapport de 
médiation.

Le médiateur spécial 
dans ce conflit M Pier­
re Dufresne, aurait fait 
part de son impossibilité 
de produire son rapport 
pour la fin de semaine 
dernière, compte tenu 
du retard dans la trans­
mission de certains do­
cuments essentiels à la 
rédaction de ses re­
commandations.

Par ailleurs, un porte- 
parole syndicaL M. Gil­
les Lesage, a indiqué 
hier au SOLEIL qu'on 6e 
préparait à tenir cinq 
réunions à travers le 
Québec au cours des 
prochains jours afin que 
les membres du syndicat 
puissent se prononcer 
sur les propositions du 
médiateur.

Bien qu'aucune
convocation officielle 
n’ait été confirmée, on 
s'attend à ce que ces 
réunions se tiennent à 
Shawinigan vendredi 
soir, à La Tuque, à Mé- 
tabetchouan. au Lac- 
Saint-Jean, à Saint-Ale­
xandre de Rivière-du- 
Loup et à Lac-Etchemin, 
ces quatre dernières sa­
medi et dimanche. Tout 
dépendra de la date de 
remise du rapport de 
médiation.

Les principaux points 
en litige portent sur l’a­
bolition du travail à for­
fait. la semaine de tra­
vail, le revenu minimum 
garanti pour les bû­
cherons et sur des clau­
ses protégeant les pro­
priétaires de machinerie.

Poursuite 
de Taide 
au Tiers- 
Monde

OTTAWA (d’après 
PC) — Le Canada a ac­
cepté de poursuivre de 
deux ans son pro­
gramme d'aide ali­
mentaire aux pays en 
voie de développement 
Le Tiers-Monde recevra 
ainsi quelque 600.000 
tonnes de blé et de cé­
réales annuellement. Le 
sénateur Hazen Argue a 
indiqué que cette aide 
permettra au Canada de 
rester membre de l’ac­
cord international sur le 
blé. et de faire bonne 
figure lors des sommets 
d’Ottawa et de Mexico 
sur le dialogue Nord- 
Sud.
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avis de décision

Décision CRTC 81 -415. Entreposes 
Tête-Capitale Itée-Tete-Capta; En­
terprises Ltd Québec Rimouski. 
Sept-Hes Montréal et Gaspé-Nord 
(Oué) (810375600, 810376400 
810377200 810378000
810379800. 810380600
810381400 8103822001 A la suite 
de l'audience publique tenue à 

^Québec le 5 mai 1981. te CRTC 
annonce qu'il approuve tes deman­
des présentées en vue d obtenw 
( approbation de transférer te con­
trôle effectif indirect des Entrepo­
ses Téié-Capfate Ltée/Tete-Capdai 
Enterprises Ud, titulaire des licen­
ces de radiodiffusion de CFCM-TV. 
CKMi-TV. CHRC et CHOI FM Qué­
bec CKIM Montréal CfER-TV Ri- 
mousk’ CFER-TV-1 Sept 'les et de 
ta nouvelle station de télévision de 
langue française devant desservir 
Gaspé-Nord. au moyen du transfert 
et de l'émission d actions de la 
Corporation de Gestion La Véren- 
drye'La Vérendrye Management 
Corporation (laquelle contrite Téte- 
Caortate Ltée'Tete-Caonai Ud 
compagnie-mère du titulaire)

Tous tes documents du CRTC sont 
publiés intégralement dans les 
deu* langues officielles dans la 
Part* i de la "Gazette du Canada" 
que l'on peut consulter dans la plu­
part des bibliothèques de réfé­
rence de pus on peut acheter des 
exemplaires de la Gazelle dans les 
' braines où sont vendues tes publi­
cations du gouvernement cana- 
d*n On peut également prendre 
connaissance de tous tes docu­
ments du Conseil au* bureau» du 
CRTC et des décisions, au» locau» 
du titulaire de la leence au» heures 
normales de bureau Les groupes 
de pression peuvent se procurer 
des exemptâmes des documents du 
CRTC en téléphonant aux bureau* 
du Conseil a

Ottawa-Huii (819) 997-0313 
Montréal (514) 283-6607

Canada
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Dès aujourd'hui,
Place Ste-Foy annonce une grande vente: 

Les journées soldes 
Place Sainte-Foy.

Un grand choix vous est offert 
a des prix réduits sur 

des vêtements d'été, accessoires et des 
articles de sport.

Venez donc 
faire un tour 

à Place Ste-Foy.

m

PLACE 
STE-FOY

DE NATURE
ÀVOUS PLAIRE
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Deux photographes de 
Composite iront animer 
aux îles de la Madeleine

Photographes 
sociaux demandés
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(PR.) — Deux photographes 
du Groupe Composite. Jean Audet 
et Claude Carie, ont mis sur pied 
pour l’été un projet d'animation 
photographique aux Iles de la Ma­
deleine.

Le Groupe Composite s'est fait 
connaître depuis 1976 par de nom­
breuses manifestations, no­
tamment par le projet Photobus, 
qui avait transformé les autobus de 
Québec en salles d’exposition.

Le projet des Iles de la Ma­
deleine comprend plusieurs volets. 
Le premier est en cours depuis le 14 
juin. Il s'agit d'une exposition in­
titulée “Regards sur les îles” On y 
voit des oeuvres réalisées par Au­
det et Carie au cours de séjours 
précédents. Elle restera présentée 
jusqu'au 15 septembre.

Le 20 juillet prochain, les deux 
photographes iront rejoindre leurs 
photos. A partir de cette date, un 
diaporama constitué de 240 dia­
positives sera projeté ré­
gulièrement. De plus, tous les jours 
Audet et Carie seront à la dis­
position des visiteurs pour les ren­
seigner sur les différents aspects de 
la photographie.

Chaque jour aussi, du moins 
quand le temps le permettra, les 
deux animateurs organiseront des 
randonnées photographiques dans 
les plus beaux coins de» îles.

Enfin, chaque mercredi soir. 
Audet et Carie entendent faire dé­
couvrir la photo québécoise en réa­
lisant des projections audio-vi­
suelles.

Toutes ces activités se dé­
rouleront jusqu'au 15 août. Après 
les deux photographes doivent ren­
trer à Québec où leur boulot les 
attend Audet et Carie prennent en

par Paul ROUX

Le collectif de la revue “In­
tervention’' convie le public à un 
grand colloque sur l’art et la so­
ciété au Québec qui se tiendra à 
l'Institut canadien à la fin du mois 
d’octobre.

L’événement, qui doit re­
grouper des artistes, des so­
ciologues. des critiques et des grou­
pes engagés, abordera quatre thè­
mes principaux: les mouvements 
sociaux, l'institutionnalisation, la 
voie politique et l'économie du si­
gne

A ceux qui craindraient que 
tout cela soit bien sérieux et bien 
universitaire. Richard Martel, maî­
tre d'oeuvre de l’événement, ré­
plique qu'il y aura d’heureuses sur­
prises. Il promet au public autant 
de plaisir qu'il y en eut, paraît-il. au 
symposium de sculpture de Chi­
coutimi. dont il fut d’un des prin­
cipaux organisateurs

Parallèlement au colloque, 
deux expositions auront lieu, l’une 
au musée, l’autre à l’Anse-aux-Bar- 
ques. Cette dernière, réservée à la 
photo sociale, pose quelques soucis 
aux organisateurs. “Nous pour­
rions. explique Richard Martel, 
monter une excellente exposition 
de photos sociales en nous servant 
uniquement des ressources des re­
vues "Ovo” (Montréal) et “Focus” 
(Chicoutimi). Mais comme l’é­
vénement se tient à Québec, nous 
tenons à avoir des photos de créa­
teurs de Québec.” L'invitation est 
donc lancée aux photographes, qui 
ont jusqu'à la fin d,août au plus 
tard pour fairé parvenir leurs oeu­
vres.

Richard Martel souhaite que le 
colloque et les deux expositions 
amènent davantage les créateurs 
de Québec vers l’art social. "L'en­
seignement dispensé à l'université 
Laval, explique-t-il. est très for­
maliste et c’est sans doute pour 
cette raison que la plupart des

Le dernier numéro de la revue Intervention est consacré au prochain 
colloque Art et Société.

créateurs de Québec s’orientent 
dans cette direction et se dé­
tournent complètement de la di­
mension sociale."

L'événement Art et Société a 
été rendu possible grâce à la col 
laboration du ministère des Af

faires culturelles, du Musée du 
Québec et de la ville de Québec

“Nous sommes satisfaits de la 
revue Intervention, conclut Martel. 
Mais nous voulons aller plus loin 
en organisant des événements de 
grande envergure.”

Jean Audet .et Claude Carie organisent des randonnées photo­
graphiques à travers les iles de la Madeleine.

effet leur mois de congé pour aller 
animer les lies.

Leur projet, auquel ils tra­
vaillent depuis plusieurs mois déjà, 
a été rendu possible grâce à la

collaboration du ministère des Af­
faires culturelles et du Musée de la 
mer. Ils ont aussi reçu l’aide des 
compagnies Photo-Québec. Qué- 
becairet Rutherford

Rollei fait faillite Peter Sellers ne se faisait pas rire
BONN (AFP) — La 

célèbre firme Rollei. l'un 
des fleurons de l'in­
dustrie photographique 
allemande, vient de dé­
poser son bilan

Connue par les photo­
graphes du monde en­
tier. amateurs ou pro­
fessionnels, notamment 
pour son modèle Rol- 
leiflex, qui a été l'un des 
premiers à remplacer les 
plaques de nos grands- 
pères par des films, la 
firme, déjà fortement 
endettée, n'a pu résister 
à la conjoncture et à la 
concurrence in­
ternationale.

Outre les Japonais, 
qui l’ont très sé­
vèrement concurrencée 
sur le marché ces dix 
dernières années, Rollei 
a dû. plus récemment, 
faire face à la hausse du 
dollar et des taux d'i- 
néerèt américains.

Troisième grand de 
l'industrie photo­

graphique allemande à 
faire faillite après Voig- 
tlaender et Zeiss. Rollei 
employait plus de 5.000 
personnes, dont 4,300 
dans sa filiale de Sin­
gapour, et le reste à 
Brunswick. Selon le di­
recteur de l’entreprise 
implantée en Extrême- 
Orient. M Harold Koch, 
une fermeture de cette 
dernière signifierait ce­
pendant une perte de 
prest igc énorme pour 
l'industrie allemande à 
l'étranger. La firme de 
Singapour, a-t-il affirmé, 
fait toujours des bé­
néfices et est capable de 
s'affirmer face à la 
concurrence japonaise.

T out a été tenté
Tout aura pourtant 

été tenté pour éviter le 
pire. Qu'on en juge

Fondée en 1920 à 
Brunswick, l'entreprise 
Rollei avait rapidement 
conquis le marché mon­

dial. grâce notamment 
au Rollciflex.

Elle s’était encore 
bien comportée après la 
guerre, mais connut ce­
pendant ses premières 
difficultés au début des 
années 1970, la concur­
rence japonaise
commençant à faire sen­
tir ses effets.

Les banques durent 
alors intervenir pour 
tenter de renflouer la 
firme chancelante. La 
Norddeutsche-Lan- 
desbank notamment, 
qui devait bientôt pos­
séder 99.7 pour cent de 
son capital. Les res­
ponsables décidaient en 
même temps d’ouvrir^ 
une filiale à Singapour 
afin de diversifier leur 
marché Celle-ci em­
ploya bientôt près de 
5.000 ouvriers, sept fois 
plus que la maison mère 
(un peu plus de 700).

Rollei ne cessait ce­
pendant de perdre de

l'argent, si bien que son 
passif atteint 25 millions 
de dm en 1980 (plus de 
$13 millions). La société 
avait pourtant lancé en­
tretemps de nouveaux 
produits, qui firent eux 
aussi le tour du monde: 
le “Rollei 35". pré­
curseur des appareils de 
photo miniaturisés, et la 
caméra "SI 2 000 F" 
Rien n’y fit, la descente 
aux enfers continuait.

Au début de 1981. les 
hommes d'affaires dé 
cidèrent alors d'entrer 
en action. A leur tête. 
M Hannsheinz Porst. 
un des grossistes en ap 
pareils photos les plus 
importants de RFA.

M Porst et ses as­
sociés achetèrent à un 
prix relativement bas 
toutes les actions de la 
Norddeutsche Landes 
Bank et devinrent pro 
priétaires de Rollei et de 
sa filiale asiatique qui 
changea de raison so-
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ctale et opéra désormais 
sous le nom de Deuts­
che Foto-Holding
Gmbh

M. Porst ne réussit ce­
pendant pas à “renfor­
cer la position de Rollei 
et de l’industrie photo­
graphique ouest-al­
lemande sur le marché 
international”, comme il 
l'avait annoncé. Il dût 
lui aussi jeter l'éponge 
Les Japonais, la hausse 
du dollar et des taux 
d'intérêt américains ont 
eu raison de ses bonnes 
intentions.

Les banques elles-mê­
mes déclarèrent alors ne 
plus pouvoir rien faire 
pour sauver la célèbre 
entreprise.

PARIS (AP) — Les 
Français, qui parfois 
manquent d'humour, 
n'apprécient pas tou­
jours le comique de Pe­
ter Sellers dans la série 
des "Panthères roses” 
de Blake Edwards 
Chauvinisme sans dou­
te, car le personnage de 
l’inspecteur Jacques 
Clouseau, qu’il incarne 
de façon désopilante, est 
un policier français qui 
ajoute la maladresse à la 
prétention et qui ac­
cumule gaffe sur gaffe.

Eh bien. le grand 
comédien anglais ne se 
faisait pas nre non plus 
et il l’avouait avec fleg­
me: “Je suis dans la vie 
l’homme le moins drôle 
du monde”.

I TJÜ&SSItf'

mmsimx a
MM'VJrMU
3« film J*ua d’Amour au collèg* * 
HWTTTf» HORAIRE

HâAilfiififiliftiÉkfll l3hOO i6h4S l9h3S

UNE VERITABLE C/NEMATNEOOE n RENCONTRES SECRETES

! AtOUStHTlS Stni/IIUSIOHS

STI-POT 1

— de l'EROTISME en GRANDI PREMIERE

rivmPHomnnES

- "Les vierges et l'amour

—nEEnanî" Ropr+oontfttlon
757 Sf-IOSfRM EST 577 7878 «M»13h1S

cinc.PAca
BmtKJylM.'.U.I'l

JL!

djùniiu I/îTTTï»
8 FAUX. DUR8
l BUNT RIVNdOS 
[K R IS KRISTOf FIRSQ

S8NSBS

Aussi Gv.vxJ F A M

BEflUPORT 1
Au«-s. ?*0.wxJMlV

BEflUPORT2
AUSSI 2' FILM

BEflUPORT 3
AUSSI 2 fllM

COLLINE 1

cinglé du cinémaJ COLLINE 2
ouverture i 7 OOh projection au crépuscule

Véritable Fregoli, 
comédien au masque de 
caoutchouc, il était ca­
pable de se mé­
tamorphoser en ré­
parateur du téléphone, 
en play-boy. en valet de 
chambre, en mandarin 
chinois, en ambassadeur 
ou en hippie crasseux

Cet acteur, dont les 
"Panthères roses" ont 
rapporté quelque 300 
millions de dollars, se 
faisait très cher payer, 
ce qui faisait d'ailleurs 
déclarer avec ironie à 
l'un de ses producteurs. 
Stanley Kubrick. “Avec 
Peter Sellers, je ne fais 
aucune économie, je 
n'ai pas trois acteurs 
pour le prix d'un mais 
plutôt trois pour le prix 
de six..."

"Ce goût du dé­
guisement vient de fa­
mille". assurait le corné 
dien. qui. en effet, des­
cendait d’une triple gé­
nération de gens du 
spectacle et dont la

grand-mère avait été di­
rectrice de music-hall...

Né en 1925. il avait 
fait son service à la fin 
de la guerre dans la 
Royal Air Force et s’é­
tait alors vaguement es­
sayé au comique trou­
pier Mais c’est après la 
guerre qu'il réussit à se 
faire engager comme 
animateur à la BBC.

Il prétendait avoir 
réussi à remporter ce 
premier poste grâce au 
téléphone "Il m'a suffi, 
disait-il. de me faire re­
commander par deux 
grandes stars de l'é­
poque. dont, bien en­
tendu j’avais contrefait 
la voix et le directeur 
m'a engagé. J'ai tou­
jours eu le don d'imiter 
n’importe qui"

Mais ce don, Sellers 
l'a toujours per­
fectionné par le travail 
Lorsqu'il voulait imiter 
un personnage existant. 
(Churchill, par exem­
ple). il prenait sur lui 
quantité de notes, étu­

diait son caractère, ses 
tics et se faisait même 
des petits dessins.

De 64 à 74. il a connu 
l'échec, le trou noir Dé­
jà cardiaque, il était de­
venu angoissé. C’est 
alors que Blake Ed­
wards. qui connaissait 
lui aussi quelques dif­
ficultés. lui propose de 
faire une suite à “La 
panthère rose". Trois 
autres films s'ajoutèrent 
à cette série et ce fut à 
nouveau la gloire.

En sursis depuis quin­
ze ans. le comédien fut 
emporté le 24 juillet de 
l’année dernière par une 
crise cardiaque plus vio­
lente que les autres. Il 
venait de connaître un 
autre succès avec son 
dernier film “Le complot 
diabolique du docteur 
Fu Manchu”, dont il 
avait assuré la mise en 
scène et dans lequel il 
incarnait l’étrange mé­
decin chinois ainsi que 
son adversaire le dé­
tective Nayland Smith
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Le Soleil. René St-Pierrr

Pat METHENY

Retour triomphal 
pour Pat Metheny

par Gabriel COTE
(collaboration spéciale)

Pendant qu’on attend, à l'ex­
térieur. que le ciel nous tombe sur la 
tête, un autre genre de climat nous 
tombe dessus à l’intérieur du Palais 
Montcalm C'était hier soir

Ils s’y sont mis à cinq pour ra­
fraîchir une température ambiante de 
surchauffe attisée par le "surplomba- 
ge” externe et le remue-ménage in­
terne: Pat Metheny. Lyle Mays, Steve 
Ratbee, Dan Gottlieb et Nana Vas 
concelos.

Cambré sur son inspiration, 
cramponné à son manche à balai de 
nettoyage et d’exécution de partitions 
sur la gamme de ses six cordes. Me­
theny exulte de joies orchestrées piè­
ce sur pièce entre le bout de ses doigts 
et le creux de sa tête. Jeunesse frivole 
qui s'accompagne de la frivolité jeu­
nette du guitariste s’émouvant du ta­
lon au cerveau, le jazz s'adolescence 
au pas d'un sentier maintes fois foulé 
par en avant jusqu'au prochain tour­
nant de la courbe ascendante. Se­
couant la tête, grimaçant de sourires 
et fermant les yeux comme s'il n’en 
croyait pas ses oreilles, Metheny pan­
tomime les silences mélodiques et les 
gestes rythmiques de Wes Mont­
gomery. acoustiquise et électrifie 
l'amphithéâtre de la sonorité par­
ticulière de son double ampli à échos 
distants qui coule d’une fluidité en 
perpétuel ressourcement

La crinière sans rebrousse-poil. 
l’allure d’un concertiste sans re­
dingote, Lyle Mays s'affaire dans son 
coin du bazardeur de claviers “organ­
isés”, synthétisés ou à queue. C’est 
l'autre “tête” de la formation. I'“émi 
nent” gns qui cosigne le récent album 
de Metheny... et Mays, “As Falls Wi- 

- chita. So Falls Wichita Falls”.
Les souteneurs de première main 

Steve Ratbee (à la basse) et Dan 
Gottlieb (à la batterie), exclus des

théâtre d’été lac-delage
(LA COMPAGNIE DENT-DE-LION) 
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deux derniers disques du guitanste 
(“80/81” et “As Falls.. ”) ont repris le 
collier de la tournée et leur soutien 
vaudrait bien les honneurs d'une sou­
tenance de thèse sur le support stra­
tégique et balistique.

Enfin, l’invité de circonstance, un 
Brésilien barbu et crépu autour du­
quel la maison ECM fait tout un 
battage. Nana Vasconcelos. le diable 
au corps de tambour battant la mar­
che à suivre en marquant le pas du 
rythme appuyé de ses pulsions mou­
vementées à bout de bras... dans un 
exotisme coloré de percussions per­
suasives.

Tensions, détentes. dé­
monstrations d’ultrarapidité pour les 
freaks de l'expresso d’une guitare ca- 
fémée d’excitement. voiutes de cla­
viers survoltés, étonnantes envolées 
de bérimbau (un instrument en forme 
d'arc... de triomphe de Vasconcelos). 
les deux heures et demie de présence 
méthénienne se sont incrustées dans 
lu mémoire de la salle comble... et 
comblée.

De retour après trois ans de mû­
rissage, Metheny a ajouté d'autres 
cordes à sa lyre: plus de synthétiseurs 
et de percussions. Musique d’en­
vironnement parfois digne de Pink 
Floyd et de tous les groupes allemands 
paranormaux, jazz d'éclatement mul- 
ti-étiqueté jazz-rock, folk jazz, rock 
tout court ou jazz trop lourd... qu'im­
porte: ce fut un spectacle d'une gran­
de classe qui. dans les moments de 
“forte” expression aurait mérité 
mieux que "la” boîte de résonnance 
vacarmeuse du Carré d’Youville.

Le Théâtre Beaumont St-Michel 
présente à partir du 19 Juin
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“Dernier voyage” de Simoneau: 
enfin un film tourné à Québec!

lous guv lermeux

cinéma
On a déjà déploré dans ce* pages, avec 

raison, le désert de Québec en cinéma. Sur le 
plan de la production et de la réalisation ci­
nématographique. s’entend.

On enseigne le cinéma à l’université Laval 
dit-on On devrait plutôt dire qu’on parle de 
cinéma, à Laval on blablate autour du cinéma, 
on séminarise, on gnlle-d’analyse. on niaise. 
Mais on ne fait pas de films, on n’écnt pas de 
scénarios, on ne réalise et on ne produit nen. si 
ce n’est des documentaires mille fois rabâchés 
destinés en fait à la télé ou aux groupes mar­
ginaux syndicalistes ou féministes. Il y aurait 
peut-être quelques films pour enfants in­
téressants de Richard Lavoie. Mais si peu. trop 
peu pour une ville universitaire, parlementaire, 
belle encore pour longtemps si les assassins 
multiples que sont les coupeurs de bois aveugles 
et les constructeurs d’autoroutes idiots trouvent 
un peu d’opposition.

Lueur d espoir pour le cinéma de création, le 
cinéma de fiction dramatique, qui se pense et se 
fait à Québec: deux films, un court et un long 
métrage de fiction, le premier terminé et l’autre 
devant être tourné, ici. en août.

Le court métrage montré à la presse la 
semaine dernière est un film intitulé “Dernier 
voyage” Tourné entièrement dans le Vieux- 
Québec. il est réalisé par Yves Simoneau d’après 
un scénario de Pierre Revelin.

Le long métrage de fiction dramatique sera 
signé par le réalisateur Femand Dansereau II 
s’appellera “Les doux aveux” sera tourné à 
Québec à partir d’un budget de $350,000 financé 
en grande partie par l’Institut québécois du 
cinéma.

L* w»*ii. jacatMi D#*cHè**»

La* trol* com4dî*o* principaux d* ”D*mi*f voyaga”: Rémy Girard. Marla Tlfo at Garmain Houda

Dernier voyage
Le “Dernier voyage” de Simoneau et Re­

velin est une belle réussite. Un court métrage de 
fiction (28m30sec — 16 mm. couleur) Il révèle 
un scénariste et un réalisateur pleins de pro­
messes. Un film captivant, intelligent souvent. 
Une vraie histoire racontée comme du monde, 
pour du monde.

Malheureusement, le film semble être des 
tiné à finir uniquement au petit écran 11 n’existe 
nas de salles pour les courts métrages. A moins 
que le Cartier ait l’initiative heureuse et cou­
rageuse de le “programmer” habilement un beau 
soir (merci d’avance M. Roland Smith). Le film 
le mérite.

Il s’agit d’une histoire originale, très qué­
bécoise. mais aussi universelle, qui raconte la 
vengeance meurtrière d’une femme et d’une 
mère Elle élimine par les armes trois hommes 
qui à l’occasion d’une beuverie ont tué ac­
cidentellement sa petite fille.

C’est joué honnêtement. pro­
fessionnellement par Marie Tifo (quelle mer- 
\eilleuse comédienne!), Germain Houde (tou 
jours solide!) et Rémy Girard (un peu trop 
caricatural).

Quand on sort du film, on se dit que ces 
gars-là, Yves Simoneau et Pierre Revelin. sont 
prêts pour un vrai film, c’cst-à-dire un long 
niétruge de fiction. Ils ont un talent évident. 
Foncez les boys et n’attendez pas les bons 
vouloirs des fonctionnaires du bien-être social 
culturel Le monde ne s'arrête pas â Québec, 
Montréal et Ottawa. L'industrie privée demeure 
encore la plus dynamique, veut, veut pas.

James Bond devient 
un citoyen suisse

GSTAAD (AP) — Roger Moore. 
53 ans, qui a incarné James Bond à 
cinq reprises, sera bientôt voisin de 
Liz Taylor, de Julie Andrews, de Da­
vid Niven et d'autres stars de l'écran 
et d'ailleurs, puisqu'il a obtenu l'au­
torisation officielle d'acquérir un ré­
sidence à Gstaad, dans les Alpes suis­
ses.

L?n porte-parole du ministère de 
la Justice helvétique. M Ulnch Krebs,

a précisé que les autorités fédérales 
avaient annulé une requête contre le 
projet d'acquisition par l'acteur bri 
tanmque d'une villa de huit pièces au 
prix de 1.8 million de francs suisses 
(environ $11 million) à Gstaad.

Cette requête avait été déposée 
devant la Cour suprême suisse. Elle 
était fondée sur une loi restreignant la 
vente de résidences en Suisse à des 
non-résidents.

Comédie de romantisme irrésistible, 
au théâtre du Manoir St-Castin 
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A R.-C., l’équipe 
nationale rentre

yv/es Dernier

radio­
télévision

Selon la personne à qui l'on 
parle, le climat de la rentrée des 
journalistes de Radio-Canada, hier 
à Québec, s'est fait au champagne 
et au cognac ou en montrant les 
dents.

A ta salle de nouvelles du bou­
levard Laurier, la majorité était 
contente de revenir au travail 
après huit mois d'une grève parfois 
difficile, le café goûtait fortement 
le cognac hier matin.

Mais pour certains, les jour­
nalistes sont "rentrés à genoux'*. 
D'autres sont satisfaits du contrat 
signé et des petits trucs que les 
négociateurs ont trouvés pour 
contourner la politique salariale de 
la fonction publique fédérale.

Par ailleurs, pour les 12 jour­
nalistes affectés à la couverture de 
l’Assemblée nationale. U journée a 
commencé par un affrontement. 
Solidaires durant tout le conflit, les 
12 journalistes ont réintégré leurs 
bureaux pour apprendre que le 
commis surnuméraire du groupe a 
été congédié.

Cet employé fait partie de la 
même unité syndicale que les jour­
nalistes. et le groupe du parlement 
a donné à ses responsables jusqu’à 
aujourd'hui pour réengager le 
commis, sinon ils utiliseront des 
moyens de pression locauxf?).
Petits trucs

Je parlais plus haut de la sa­
tisfaction de certains journalistes 
sur l’entente finale survenue avec 
la direction de Radio-Canada.

L'entente prévoit une aug­
mentation de 10.5 pour cent de 
salaire au 1er mars 1982, et une 
majoration de $400 des échelons de 
chaque employé un mois plus tard.

de l’Assemblée 
au travail, mais...

Ce montant forfaitaire est 
donc une augmentation déguisée 
qui n'est pas comprise comme telle 
dans le contrat, la politique du 
gouvernement fédéral prévoyant 
un maximum de 10.5 pour 100 l'an.

Le travail

En dehors de cet aspect mo­
nétaire du retour au travail, on sait 
déjà que les bulletins réguliers de 
nouvelles reprendront le lundi. 6. à 
Radio-Canada.

A ce moment, le service des 
nouvelles de la région de Québec 
présentera deux bulletins quo­
tidiens à la télévision, à 18h et 
22h30

Il est difficile de voir pour le 
moment quels effets le long conflit 
aura eus sur la politique d'in­
formation de la société d’Etat, 
d’autant plus que la rentrée se fait 
durant une pénode plutôt calme 
dans l'actualité.

Chose certaine, R.-C couvrira 
le sommet économique de Mon­

tebello. à la fin de juillet, un des 
rares événements d'envergure de 
cette pénode estivale.

voir et 
entendre

1 f soleil. Rovnold Lovolr
Le verre de champagne à la main et la mine réjouie, les journalistes de Radio-Canada de Québec ont souligne 
ce matin, à leur façon, leur rentrée au travail après huit longs mois de grève. Les 200 journalistes du réseau 
français de la société d'Etat ont accepté la semaine dernière les propositions de leur employeur mettant fin à
leur conflit

En cette veille de congé na­
tional quelques bonnes émissions, 
si vous restez à l'intérieur.

A 20h30: réseau TVA (câble 2. 
canal 4). LES AVENTURES DE 
LAGARDERE Première d'une sé­
rie de su épisodes d’une heure déjà 
diffusée à Radio-Canada, mais in­
téressante à revoir. Ce soir, “Le 
petit Parisien”. Séné tirée du cé­
lèbre roman historique d'Alexandre 
Dumas.

21 h: à Radio-Canada (câble 6, 
canal 11). PREMIERE PAGE

Même heure, à Radio-Québec 
(câble 8. canal 15). CINE-MARDI 
présente "Rose et Frédéric", comé­
die dramatique avec Bernard Fres- 
son, Yves Coudray et Catherine 
Allégret

Egalement, à 21 h, à TVFQ99 
(câble 10). NUMERO UN animé 
par Julien Clerc, reçoit Diane Du­
fresne, Zachary Richard, Marie- 
Paule Belle, Maxime Leforestier, 
Geneviève Paris, etc.

Demain, Fête du Canada, la 
station WCFE-TV (câble 20, canal 
57). du réseau américain PBS met à 
l'horaire deux documentaires pour 
célébrer cette fête. A 20h, on pour­
ra voir BUSTER KEATON RIDES 
AGAIN, de l'Office national du 
film, dernières images du grand 
comique américain alors qu'il ef­
fectuait un film de voyage sur le 
Canada

Puis, GREY OWL. do­
cumentaire sur les principaux évé­
nements de la vie tumultueuse du 
premier grand conservationniste 
canadien.

A 21h30, à Radio-Canada 
émission spéciale sur la FETE DU 
CANADA, avec entre autres la par­
ticipation de Pierre Lalonde.
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De nouveaux 
honneurs pour 
Johanne Perron

La violoncelliste Johanne Per­
ron, de Chicoutimi et Québec, qui 
vient d’obtenir sa maîtrise de l'u­
niversité de Yale à New Haven 
avec les plus hautes notes, s'est vu 
accorder le George Knight Houpt 
Memorial Scholarship par cette 
institution réputée.

Attribuée à un instrumentiste 
à cordes (que ce soit le violon, 
l’alto, le violoncelle ou la cont­
rebasse), qui s'est particulièrement 
distingué tout au long de ses étu­
des, cette bourse souligne en plus 
les qualités exceptionnelles du ré­
cipiendaire dans les autres ma­
tières (musique de chambre, or­
chestre. histoire de la musique, 
etc.).

La jeune artiste qui continue à 
retenir l'attention à l’extérieur du 
Québec vient également de 6e voir 
sélectionner, parmi plus d'une cen­
taine de concurrents, pour par­
ticiper aux demi-finales du

concours de Great Neck, dans l’E­
tat de New York, compétition très 
courue par les musiciens en début 
de carrière aux Etats-Unis. Ces 
épreuves se dérouleront en sep­
tembre prochain.

Par ailleurs, Johanne Perron a 
été recommandée — m amère de 
procéder propre à cette compé­
tition — par une importante per­
sonnalité du monde musical ne- 
wyorkais pour représenter le Ca­
nada au concours international du 
Chili, prévu en novembre prochain 
à Santiago.

D'ici là. elle donnera un récital 
au Domaine Forget, le mercredi 22 
juillet, et au camp musical du Lac- 
Saint-Jean, le 1er août (et non pas 
le 2 juillet tel qu’indiqué dans notre 
calendrier des événements mu­
sicaux de l’été 81, paru le 20 juin).

A l'automne, Johanne Perron 
entreprendra une tournée pour les 
Jeunesses musicales.

télé ° 
horaire

Position
2 CFCM (4) Quebec
3 CKMI (5) Québec
4 Informations Quotidiennes
5 Météo
6 CBVT (II)Québec
7 WC AX (3) Burlington (CBS)
8 CIVQ (15) Radio-Québec

Position
9 Inter-Vision (communautaire)

10 TYTQ (99)
11 Guide Horaire Local
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 WtZF (22) Burlington (ABC) 
14A Télé-Information
I5B Services assistés par ordinateur 
IM CKSH (9) Sherbrooke

Position
I7D WPT2 (5P) Plattsburgh (NBC) 
I8E CHLT (7) Sherbrooke 
19F CKTM (13) Trois-Rivières 
20G WCFE (57) Plattsburgh (PBS) 
2IH Chambre des Communes 
221 Assemblée Nationale 
2.1) Télé-Reportage 
24K Affaires Publiques

Position 
25L Cours
26M Enfants et Jeunesse 
27N Arts et spectacles 
280 Sciences et Education 
29P Sports et Loisirs 
30Q Consommation et emplois 

service*
3IR Petites annonces

Consultez
également ,i.O

SOLEIL
votre horaire complet?

N.B.L'astérisque (*) qui 
suit tes émissions, 
signifie des change­
ments de dernière mi­
nute, n'apparaissant 
pas dans le Télé-Soleil

mardi
IHhOO

3 Channel 3 News Hour
4 Aujourd'hui
5 The City at Six
Sp Nightly News on 5 
7 Informa bloc 
9 Leü vous informe

11 Images par milliers
12 Puise
13 Le 13 vous informe 
22 ABC World News
27 la ruée vers I'hiI volet 3 
— Inv Christine Olivier 
Reprises à 04h30. mercredi 
lOh.'W et lfih.30 

29 Le monde des courses. 
— to monde des courses 
sous harnais 

57 Over Easy 
99 Midi Première 

IRhIS
7 Chemin d'une vie meil 
leure
9—13 Cinéma de 5 heures 
(suite)

IRhIS 
Il Météo

IRh23
11 Nouvelles du sport

IRh30
4—7 Janette veut savoir 
5p NBC NiRhtly News 

11 Propos el confidences 
22 Bonanza
29 Tennis de tables — 
Tournoi provincial or 
ganisé par les meilleurs 
pongistes Part. Alain 
Bourbonnais vs Alain 
Tremblay

57 Romagnolis' Table 
99 Des chiffres et des letires 
R . -Q. Magazine en- 
cvclopédique

IRhSS
Il Carnet d'été

!9h00
3 News with Dan Rather 
5 Quebec Today 
5p FISH
9—13 La femme bio­
nique*

11 Le monde merveilleux de
Disney

12 Stars on Ice
29 A la recherche de nos 
ancêtres — Où trouver les 
documents? Archives na­
tionales Sujet historique 
le parler d’autrefois 

57 The Dick Cavett Show 
99 Aujourd’hui Madame 
R.-Q. Prévenir ou guérir 

I9hl5
R.-Q. C'est beau dans le 
paysage

I9h30
3 Family Feud 
4—7 Mission impossible 
5 Consumerscope 
5p M A S H 

12 Stars on Ice 
27 La ruée vers l'art volet 4 
— Inv Aubert Pallascio 
Reprises à 24h00 et mer­
credi OShOOet 12h00 

57 The MacNeil / Lehrer 
Report 

R.-Q. F 5 6 
?0h00

3 Walter Cronkite's Uni­
verse
5 Happy Days 
5p Lobo
9—11—13 L'aigle et le 
vautour 

12 Live it up 
22 Happy Days 
29 Boxe — Gants dorés in­
termédiaires. Préliminaire. 
10 combats. En vedette Ro­
bert Picard (Septlles), To­
ny Boulineau (Club Geor­
ges Vemol), Jean Picard 
(Hull)

57 Nova
99 Contes é vivre debout 
R.-Q. Station soleil

20H30 
3 Ho
4—7 Mini-Séries; "Les 
aventures de Lagardère".
5 Three's Company 

12 The Dukes of Hazzard 
22 Laveme & Shirley 

2lh00
3 CBS Tuesday Movie 
'Transplant". E-U. 1979
S Canadian Movies — War 
Bndes
Sp Hill Street Blues 
9—11—13 Première page

22 Three's Company 
27 La ruée vers l'art volet I 

— Inv : Louise Des- 
châtelels Reprises â 0lh30. 
mercredi 07h30 ct I3h30 

57 An American Odyssey 
99 Numéro Un 
R.-Q. Ciné-Mardi ''Rose et 
Frédéric”. Fr 1976 

21h30
4—7 Hawaii 5-0

12 The Ronnie Prophet
Show

22 Too Close for Comfort
2lh44

29 En courant les bois — 
Une émission sur tous les 
aspects de la chasse et de 
la pèche

22hOO
5p Nero Wolfe 
9—11—13 Bizarre, bizarre 

22 Hart to Hart 
57 The First Churchills 

22h 10
99 Objectif demain 

22h29
4—7 La Quotidienne 

22h30
4—7 Les nouvelles TVA 
9 Le 9 vous informe*

Il Film*
13 Le 13 vous informe*
27 ta ruée vers l'art volet Z 
— Inv.: Pascal Rollin Re­
prises à OCIhOO et mercredi 
(WhOOet IShOO 

22h40*
Il—13 Nouvelles du sport 

22h44
29 Communiqués — Re­
prises à 02h27 et 04h27

22h47 
9 Météo*

22h50*
9 Nouvelles du sport 

Il Ainsi va la vie 
13 Sport plus 

22h52
7 I nforma soir 

22h55
4 Les nouvelles Télé-Ca­
pitale

23h00
3— 5—5p— 12—33—57 .
News

13 Ainsi va la vie*
29 Tennis de tables — 
Tournoi provincial or­
ganisé par les meilleurs 
pongistes Part. Alain 
Bourbonnais vs Alain 
Tremblay.

23h02*
9 Ciné-Soir: "La 7e aube' 
E-U 1964

23hl5
4— 7 La couleur du temps 

23H20
99 Passez donc me voir 

23h2l 
12 Puise 

23h26
5 The John Davidson 
Show 

23h30
3 CRS Late Movie “Co- 
lumbo Identity Crisis" E- 
U 1975
4 Ciné-Détente: "L'assas- 
sin fantôme" Esp 196R
5p Wimbledon Tennis 
7 Fdm-0-7: "Justice sau­
vage ' E-U. 1973.

22 ABC New» Nightlme 
29 Les courses à Blue Bon­
net

57 The Dick Cavett Show
23h45
99 Actualités régionale»

7

23h50
11 Cinéma "L'accusé mène 
l'enquête” E U 1972

00 h 00
12 The 12 Midnight Movie; 
"The Emigrants". E.-U. 
1972

13 Ciné-Soir: “Coup de 
fouet de retour”. E.-U. 
1955

22 Tuesday Movie of the 
Week "Murder on the 
Orient Express” Suéd 
1972

57 Alexander's Bachtime 
Band 

90h45
5p Tomorrow Coast lo 
Coast

OlhOO
7 Informa soir 

57 Nova

mercredi
. , , .. : :y ; '. . :

OShOO
12 University of the Air 
22 Jim Bakker 

NhM
12 Morning Exercise 

•Oi53
29 Communiqués — Re 
prises à 07hl5. 07h45. 
08h30. I0h57 et I7hl5 

96ti55
5p American Trails

OThOO
3 CBS Morning News 
5p The Today Show 

12 Canada AM 
22 Good Morning America 
29 La bonne habitude. — Le 
conditionne physique avec 
la collaboration de Kino 
Québec. Reprises â 07h30 
et I7h00 

07h45
57 A.M Weather

9Rh09
3 Captain Kangaroo 

29 Les courses â Blue Bon 
net — Repr.se à I7h30 

57 Sesame Street
0RH30

9 Ultra Man
09h00

3 The John Davidson 
Show
5p The Phil Donahue
Show
9 Café terrasse

12 Romper Room
22 The Richard Simmons 
Show

29 Athlétisme. — Titan in­
vitation 1981 En vedette 
André Barrière (100 mè 
très), Martin Boileau (200 
m steeple). Clément Grant 
(400 m haies)

09b 15
7 Capitaine Flam

99b .30
13 What's Cooking 
22 All in the Family 
99 Pour les jeunes

09h45
7 Ciné-Vacances "Poker 
au Colt".11 1967

IfbOO
5p La» Vegas Gambit 
9 Chronique policière

12 The New Ed Allen Show 
22 The Edge of Night
57 Erica /Theonie

MM
4 Musique avec Marc Le­
grand

I9hl5
4 Grontgo A Cie 
9—11—13 En mouvement

99 Télé-Feuilleton: "Les 
amour» des années la mes­
sagère"

10h24
5 Music with Marc Le­
grand

I0h30 
3 Alice
5 Mr Drassup Sp • 
Blockbuster*
9—Il—13 Grangallo et 
Petitro

13 Definition
22 All in the Family

57 Frugal Gourmet 
99 Midi première

I0h45
4 Ciné-Matin "Le hastion 
de la liberté". EMU 1954
9—Il—13 Mon ami Gui­
gnol

llbOO
3 The Price is Right
5 Sesame Street
Sp Wheel of F'ortune 
9—11 —13 Magazine ex 
press

12 Looking Good 
22 Three's Company 
29 Badminton. — S.F : S. 
Cardinal / L Loignon 
D.F.: S. Cardinal & J. Car 
dînai / Fortin & Bouchard. 
D MX Ross & Bouchard / 
Constantin & Hagemeister 

57 Romagnoh's Table 
99 Des chiffres et des lettres 

Ilh30
5p Password Plus 
7 Les satellipopettes 
9—11—13 Vers l'aventure 

12 Street Talk 
57 Slim Cuisine 
99 Aujourd'hui Madame 

I Ih57
9 Chronique Parole de 
Charbon neau

I2h00
3 The News
5 The Barbara McLeod 
Show
5p Card Sharks 
7 Entre deux nuages 
9 Le 9 vous informe

11 Nannv
12 12 on 12
13 CKTM avec vous 
22 Family Feud
57 Studio Sec

I2h05
9 Dessins animés 

I2ht0
3 Across the Fence

I2hl5
4 Dessins animés
7 Les petits bonshommes

I2h25
9 A la ferme

I2h30
3 The Young and the Res­
tless
4 De tout de tous
5 Bob McLean at Large 
5p The Doctors
7 Carrefour 
9—II—13 Bravo 

12 The Mad Dash 
22 Ryan's Hope 
29 Jeune cinéma — Rap 
port sur le 2e festival in 
temational du super 8mm 
Explications sur le système 
de compétition de clas­
sement des films.
57 Vegetable Soup 

I2h45
99 Le monde de l'accordéon

I3h00
4 Ma sorcière bien-aimée 
Sp Days of Our Lives 
7 Votre amie Suzanne 
9— 11— 13 Reflets d'un 
pays

12 The Alan Thicke Show 
22 All my children 
29 Volleyball coupe In­
tervision — Cégep Vanier 
vs Lasalle. Rive-Sud Sr vs 
Rive-Sud Jr, Cégep Vanier 
vs Rive Sud Sr — Reprise 
jeudi 09h00

57 Everybody rides the Ca­
rousel

99 Télé-Film "La chèvre 
d'or"

I3h30
3 As the World Turns
4 Bonjour, m e » - 
steurj.damea

I4HM
5 Body in question 
5p- 12 Another World 
9-11—13 Au fil de la se­
maine

22 One Life to Live
57 Onedin Line
99 Les comiques associés

14 h.10
3 Search for Tomorrow 
4—7 La fête du Canada 
9—11—13 Le temps de vi­
vre

29 Inter-Crosse — Tournoi 
Pee-Wee de crosse in­
térieure Lasalle vs Pointe­
aux-Trembles — Reprise 
jeudi I0h30 
99 La rage de lire 

IShOO
3 Guiding Light 
S The Edge of Night 
Sp—12 Texas 

22 General Hospital 
57 Stun Cuisine 

I5h30 
5 Take 30

57 Mr Rodgers' Neigh­
borhood

ISh45
99 Passez done me voir

IShOO
3 One day at a time 
5 Those who sing to­
gether*
5p Hour Magazine 
9—II—13 A tire d'aile 

12 Let’» make a deal 
22 The Great Space Coas 
ters

29 Modèles réduit». — Inv.. 
Modéliste réputé pour l'ex­
cellence de ses cons­
tructions de bateaux té­
léguidés. Visite de son ate­
lier

57 Sesame Street
IRhIS
99 Actuabtés régionales

ICh30
3 The Beverly Hillbillies 
5 The Matis*
9—11—13 Pierre. Fabien 
et Compagnie 

12 Family Feud 
22 The Mike Douglas Show 

I7h00 
3 Kojak
5—12 The Pnee is Right 
5p Porky Pig & Friends 
9—13 Cinéma de 5 heures 
"ChackmolL le bâtard <k 
Dodge City". It. 1969 

Il L'odyssée sous-marim 
de l'équipe Cousteau 

57 Electric Company 
99 Pour les jeunes 

I7h30
4—7 A la bonne fran 
quette
Sp Welcome Back. K otter 

22 First News 
57 Studio See 
R.-Q. Télé-Unrversité

IHhOO
3 The News
4 Aujourd'hui
5 The City at Six
5p Nightly News on 5 
7 Documentaire 
9 Le 9 vous informe

11 Du côté de chez Hansi 
27 La ruée vers l'art Volet
no 4 — Inv.: Gisèle Sch­
midt Repnse à 04h30 et 
reprises jeudi â I0h30 et 
16h30

29 Le monde des courses 
— Le monde des courses 
sous harnais
12 Puise
13 Le 13 vous informe
22 ABC World News To­
night

57 Over Easy 
99 Midi première

IRhIS
7 Au naturel
9—13 Cinéma de 5 heures 
(suite)

IRhIR 
Il Météo

IRh23
11 Nouvelles du sport

I8h30
4—7 Janette veut savoir 
5 Art of the Arctic 
5p NBC Nightly New»

11 Propos et confidence 
33 Bonanza
39 Jeune cinéma — Rap­
port sur le 2e festival in­
ternational du super 8mm 

57 This Old House 
99 Des chiffres et des lettres 
R.-Q. Les insectes, un mon­
de étrange et méconnu 

I8h57
Il Carnet d’été*

IthOO
3 News with Dan Rather

5 The Magnificent Gift*
Sp Fish
9—13 Hors sentier

11 Génies en herbe
12 MASH

29 En courant les boa — 
57 The Dick Cavett Show 
99 Aujourd'hui Madame 
R.-Q. Manger comme du 
monde 

I9H30
3 Family Feud 
4—7 La petite maison 
dans la pratne 
Sp MASK
9—U—13 Cinéma "Les 
deux solitudes"
12 Musiquebec
27 La ruée vers l'art volet 
no I — Inv.: Réjean Le 
français Reprises â 24hOO 
et jeudi 06h00 et 12h00

57 The MacNeil/Lehrer Re­
port

R--Q- Des drogue» et des 
hommes

20hM
3 Lights' Actionl Africa! 
S Governor General's Mes­
sage*
5p Raal People
13 Charlie’s Angels
29 Handball — Match d'ex­
hibition entre les meil­
leures équipes de handball 
du Québec Varenne v* 
Brassard
57 Dominion Day Special 
(Grey Owl)

R.-Q. Station Soleil
20 MM

5 Otcar Peterson (4 x I)*
MUS

99 La monde de l'accordéon
JNhM

4—7 Week-end 
99 Télé Fitm "Les enquêtes 
du commissaire Maigret 
une confidence de Mai­
gret"

2lh0#
2 CBS Wednesday Movie 
"Who'll save our children". 
EU 1978
4—7 Venez donc me voir 
5 Ensemble Together*
5p—12 Diff rent Strokes 

27 La ruée vers fart volet 
no i — Inv.; Marjolaine 
Hébert. Reprises â 01h30 et 
jeudi à 07h30 et I3h30 
57 Masterpiece Do­
cumentaires 

R.-Q. Chacun son tour 
2lh30

4—7 Michel Masm — 
Coarunv Claude Valade 
Inv ; Marcel Prud'homme. 
Diane Juster. Yvon Du- 
relle. Francis Fox et Les 
Mutins (danseurs).
Sp Facts of Life 
9—11—13 Fête du Ca­
nada: Eosemble "Tosc- 
ther"

12 Taxi
29 Gymnastique — Epreu­
ve masculine classe ou­
verte.
R.-Q. Reflets de Russie

22M9
5 Paper Wheat*
Sp—12 Quincy 

57 New Deal for Artists 
99 La rage de lire 

22KJ9
4—7 Les nouvelles TVA 
9 Le 9 vous informe 

Il Film "Cepays là".
13 Le 13 vous informe
23 Adam 12
27 La ruée vers l'art volet 
no 3. — Inv ; Georges Car­
rère Reprises à 03h00 et 
jeudi 09b00 et IShOO
R.-Q. Planète portugaise

221)40
13 Nouvelles du 
sport*

32h50
13 Sport plus*

ms2
9 Météo*

22H55
4 Les nouvelles Télé-Ca 
pila le

Z3bOO
3— 5—5p—13 News
4— 7 Loto-sélect

Il Film: "Water Won 
derland"

13 Reflets d'un pavs*
22 Nightlme 22

23H0I
7 Informa soir

23h02
9 Nouvelles du sport *

23b08
Il Nouvelles du sport
29 Communiqués — Re 
prises à 01h56, 05h52eudi à 
07hl5. 07h45. 08h30 et 
I6h08

23hll
9 Ciné-Soir "L'Armada 
sauvage”. EU. 1956*

23hl5
4—7 La couleur de temps 

99 Passez donc me voir
23h2l
11 Les brigades du Tigre
12 PuLse

23h28
5 The John Davidson 
Show

23h39
3 CBS Late Movie 
"Echoes of a summer”, 
EU 1974
4 Ciné-déten:e: "Une fille 
cousue de fil blanc", Fr 
1976
5p Wimbledon Tennis 
7 Film 0-7."La situation 
est grave, mais pas dé­
sespérée". Fr 1976 

22 ABC News Nightlme 
29 Les course* à Blue Bon 
net — Reprises à OHhOO et 
jeudi I7h30
57 The Dick Cavett Show

23h40
99 Actualités régionales

23h4S
5p The Tonight Show

00 h 00
12 The 12 Midnight Movie 
'The New Land". Suéd 
1972

13 Ciné-Soir; "Cinq se­
maines en ballon”. EU 
1962*

22 The love hoat
29 Athlétisme — Titan in­
vitation 1981. En vedette: 
André Barrière (100 m). 
Martin Boileau (200 m 
steeple), Clément Grant 
(400 m haies)
57 Masterpiece Do- 
cumantaires (reprise de 
9h00)

90h20
Il Cinéma. "Juliette des es­
prits". IL 1965

99645
5p Tomorrow Coast to 
Coast

9lh90
57 Alexander's Bachtime 
Band

P2MW
29 Radmmton — SF S 
Cardinal / L. Loignon 
D.F.: S. Cardinal & J Car­
dinal / Fortin & Bouchard 
D MX Ross & Bouchard / 
Constantin à Hagemeistermm

29 Equitation — Horseman 
Ship Club Sauteur junior 
et chasseur (1ère et 2e an­
nées) Part. Patrick Gri- 
mard. Cherryl Lanctot. 
Mario Deslauner* Ana­
lyste. Renée Lévesque

99M9
12 Limversitv of the Air 
23 Jim Bakker 
29 Modèle réduit — Mo­
déliste réputé pour l'ex­
cellence de se» cons­

truction» de bateaux té­
léguidés Visite de son ate­
lier

06h30
12 Morning Exercise

Mh55
5p American TraiE

07b 00
3 CBS Morning News 
5p The Today Show 

12 Canada AM 
22 Good Morning Amenca 
29 La bonne habitude — Le 
conditionnement physique 
avec la collaboration de Kt- 
no-Québec, Repnse à 7h30 

07h45
57 AM Weather

98h00
3 Captain Kangaroo 

57 Sesame Street
08h30

9 Les joveux naufragés
99HOO

3 The John Davidson 
Show
5p The Phil Donahue 
Show

12 Romper Room 
22 The Richard Simmons 
Show

09hl5
7 Ma sorcière bien-aunée

99h30
12 What's Cooking 
22 All in The Family 
99 Pour les jeunes

99h45
7 Ciné Vacances "Terre 
sans pardon ", E-U. 1957

lOhOO
3 Magazine
Sp Las Vegas Gambit 

12 The New Ed Allen Show 
22 The Edge of Night 
57 Erica/Theonie 

I0H09
4 Musique avec Marc Le 
grand

I0hl5
4 Gronigo & Cie
9—Il—13 En mouvement

I0h24
5 Music with Marc Le­
grand

I9h30
5 Mr Dressup 
5p Blockbusters 
9— Il—13 Pouf et Riqui 

12 Definition 
22 AU in The Family 
57 Frugal Gourmet 
99 Midi Première 

t0h45
4 Ciné-Matin "La 8e fem 
me de Barbe-Bleue". E-U. 
19.38

llhOO
3 The Price is Right
5 Sesame Street
Sp Wheel of Fortune 
9—11—IJ Magazine-Ex­
press

12 Looking Good 
22 Tree’s Company 
57 Photography: Here’s 
How

99 Des chiffres et des lettres
IIK39

5p Password Plus 
7 Les satellipopettes 
9—11—13 Wickie 

12 Street Talk 
57 Bnnaventure Travel 
99 Aujourd'hui Madame 

I Ih57
9 Chronique Parole de 
Charbonneau

I2h00
3 The News
5 The Barbara McLeod
Show
5p Card Sharks 
9 Le 9 vous informe

11 Papa, cher papa
12 12 on 12
13 CKTM avec vous 
57 Studio See

I2h05
9 Dessins animés

I3hl9
3 Across the Fence
4 Tirage Bonanza. Anim 
Claude Mercier *

I2hl5
4—7 Nouvelles

I2h25
9 A la ferme

12K30
3 The Young and The Re»
Hess
4 De tout de tous
5 Boh McLean at Large 
Sp The Doctors
7 Carrefour 
9— II—13 Bravo 

12 The Mad Dash 
22 Rvan's Hope 
29 Ile Jeux provinciaux 
pour handicapés — 
Compétition sportive pouf 
handicapés 

99 Variétés 
I3h00

4 Ma sorcière bien aimée 
Sp Days of Our Lives 
7 Votre amie Suzanne 
9—11—13 Reflets d'un 
pays*
12 The Alan Thicke Show 

22 AU my children
29 Handball- — Match d'ex 
hibition entre les meil­
leures équipes de handball 
du Québec Finale de la 
ligue provinciale sénior 
masculin. Varennes vs 
Brossard

$7 The Scarlet Letter
13630

3 As the World T ums
4 Bonjour messieurs, da 
mes
5 Wok with Yan 

99 L'événement
I4h00

5 This Land
Sp—12 Another World
9—11—13 Au fil de la se
marne

22 One Life to Live 
57 Onedin Line

I4h30
4—7 Ciné-Quiz: "Les vi­
siteurs de l’appartement 
7A ". E-U. 1972 
5 Reflections
9— 11—13 Cinéma "Des 
roses blanches pour ma 
soeur noire". Mex 1970 

29 Gymnastique — Epreu 
ve masculine classe ou­
verte Anneaux, barres asy­
métriques. sol. poutre, bar 
re fixe, saut de cheval 
Part Eric Field et Daniel 
Robv

99 Télé-Film
IShOO

3 Guiding Light 
5 The Edge of Night 
5p—12 Texas 

22 General Hospital 
57 Photography- Here's 
How

I5h30
5 Take 30

57 Mr Roger's Neigh­
borhood

99 Passez donc me voir
IShSB
99 Actualités régionales

IShOO
3 One Day at a Time 
5 Ben Wicks 
5p Hour Magazine 
9—11—13 A tire d’aile

13 Let's Make a Deal
22 The Great Space Coaster 
57 Sesame Street

16h.M
3 The Beverly Hillbillies 
4—7 Oscar et Félix 
5 Happy Days 
9—11—13 La pierre blan­
che

12 Family Feud
22 The Mike Douglas Show

I Thao 
3 Kojak
4— 7 Les ennuis de Mane
5— 12 The Price is Right 
Sp Porky Pig & Fnends 
9—13 Cinéma de 5 heures:

Il Les grands fleuves du 
monde

57 Electnc Company 
99 Pour les jeunes

I7h39
4—7 A la bonne fran­
quette
5p Welcome Back. Kotter 

22 First News 
57 Studio See
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Théâtres d’été dans nos régions variétés
THEATRE DE L'AR­
TILLERIE 5 rue de I Ar 
tillerte. près de La Côte du 
Palais, en face de l'Hôtel- 
Dieu de Québec. (418) 833- 
9317. 10b â 16b lun. au ven 
ou 692-3319 18h à 20b les 
soirs de rep "Utopia'. comé­
die musicale. 21 h Adm S4 
en sem. et $5 le sam A comp­
ter de dem Se termine le i6 
août Relâche lun et mar 
THEATRE LA FEMERE 
1500 rue de La Fenière. An­
cienne- Lorette. route de l'Aé­
roport Rens (418) 872-1424 

La Vénus d'Emilio" comédie 
de Jean Barbeau, avec Jean 
Pierre Masson. 21h Adm $6 
en sem et $7 le ven . sam Se 
termine le 6 août. Relâche le 
lun
THEATRE DU BOIS DE 
COULONGE. Bois de Cou- 
longe. boul Laurier, sta­
tionnement 1091 chemin St. 
Louis, (418) 681-0088. "Les 
précieuses ridicules" et "Le 
médecin malgré lui” de Mo­
lière. avec Raymond Bou­
chard. Yves Jacques. Frank 
Fontaine et Micheline Ber 
nard. 21h Adm $6.50 à 
$9 50 Ce spectacle étant 
pour la famille un rabais de 
$2 est accordé au 10-16 ans 
accompagné d'un adulte. Se 
termine le 25 juillet. Relâche 
lun.

théâtre
PERL1POMPON. PER- 
LIPOMPETTE. théâtre de 
marionnettes pour les 5-12 
ans Logis des officiers, parc 
de rArtillerie. rue McMahom. 
coin d'Auteuil Du lun au 
ven. 11 h30 et 13h30 Ré­
servations pour les groupes 
694-4205 Entrée libre.

LA BOITE MAGIQUE, théâ­
tre de marionnettes pour les 
5-12 ans. les mer., jeu ven. 
!0h30 et 13h30 et les sam., 
dim. 13h et 15h. au parc Car­
tier Brebeuf. rue de l'Espi- 
nay A compter du 1er juillet. 
Se termine le 21 août Entrée 
libre. En cas de pluie en sem. 
à l’intérieur et annulé les fins 
de sem

THEATRE DE L'ILE D'OR­
LEANS passé l'église St- 
Pierre à ri le d’Orléans. (418) 
828 9530, après I3h "Ma p'ti-
te vache a mal aux pattes de 
locelyne Goyette. 21h Adm 
$7 sem. $8 ven et sam Se 
termine le 19 juil Relâche le
lun.

MANOIR ST-CASTIN 90
chemin du Tour-du-Lac. lac- 
Beauport. (418) 849-4277 
Anatole", comédie avec Al­

bert Miliaire et Catherine Bé­
gin 20h30 Tous les soirs et 
19h et 22h30 le sam Adm : 
$8 50 sem.; $9.50 fin de sem 
Se termine le 5 sept Relâche 
les dim. et lun.

BEAUMONT—ST-MICHEL
sortie 348 sur l'autoroute 20 
est. entre Beaumont et St- 
Michel sur route 132. (418) 
884-2839 "Déridez-vous, 
comédie en musique avec 
Lionel Villeneuve et Hélène 
Loiselle. 20h30; sam 19h30 et 
22hl5. Adm.: $7.50 en sem. et 
$8.50 ven. et sam Réductions 
pour groupes d’âge d'or et 
étud. Se termine le 5 sept 
Relâche dim. et lun

THEATRE D'ETE DU LAC- 
DELAGE sortie Manoir du 
Lac-Delage. route 175 vers 
Chicoutimi. (418) 848-3076. 
"Les hauts et les bas d'là vie 
d'une Diva. Sarah Ménard" 
de Jean-Claude Germain 
avec Nicole Leblanc. 20h30 
Adm. $8 du mar au jeu et 
$9 les ven . sam., dim Se 
termine le 30 août Relâche 
lun.

THEATRE DU GANOUE. 
rang St-Joseph. Beauce-Sud. 
à 4 km de St-Prosper, (418) 
594-5000. “A soir on joue". 
20h30. Du jeu. au dim. Adm : 
$4 Se termine le 12 juil.
AU BOIS DES AMOUREUX. 
614 boul. Renault â Beau 
ceville-Est, (418) 774-5154 ou 
774-9800 “Les vol-ô-vent de 
la Bordée". 20h30. Adm.: $6 
et billets de saison â $15. Se 
termine le 26 juil. Relâche 
lun.. mar

THEATRE DE LA RI­
VERAINE. boul. des Falaises.

Pointe-au-Pic. (418) 665-2085 
"Qui est qui?" comédie. 
21h30 Adm $8 Se termine 
le 5 sept Relâche le dim

THEATRE D’ETE DE BAIE- 
ST-PAUL. route 138, 1 rue 
Clarence à Baie St-Paul. 
(418) 825-2868 et local 435- 
2128. “La reine de la patate ". 
comédie, 21h. sam 19h30 et 
22h30. Adm $7 en sem et $8 
le sam Se termine le 5 sept 
Relâche dim. et lun.

THEATRE TOUT COURT 
LETOILE 01 170 rue St-
Louis. salle la Coudée au cé­
gep de Rimouski. (418) 722- 
8366 "Le septième ciel" de 
François Beaulieu et "L'In­
juste milieu" de Guy Foissy 
21h Adm : $6. $7 sam . dim 
Groupe de plus de 25: $5. Se 
termine le 15 août Relâche 
les lun.

THEATRE DE PINCE-FA­
RINE La Grange à Francis. 
59. 1ère Rue ouest â Ste- 
Anne-des-Monts. (418) 763- 
5956 "La Gaspésie quand on 
y vit". 21 h. Adm : $5; $3 50 
pour les étud Prix spéciaux 
pour les groupes. A compter 
de dem jusqu'au 9 août. Re­
lâche lun. mar

THEATRE LA ROCHE A 
VEILLON 547 de Gaspé est. 
Saint-Jean Port-Joli, route 
132. (418) 598 3061 ou 598- 
3250. “Cul de sac" comédie à 
suspense, tous les soirs 
20h30. Adm $7; $3.50 pour 
enf et $5 pour les groupes de 
plus de 15 Relâche sam . dim

THEATRE DANS L'OEUF 
Auberge de la Pointe, route 
132 â Rivière-du-Loup, (418) 
862-4057. "A toi pour tou­
jours ta Marie-Lou" de Mi 
chel Tremblay. 21h Adm $6, 
groupe de plus de 10 per 
sonnes $5. Se termine le 26 
juil. Relâche lun. et mar

THEATRE DU CHIENDENT
453 Lindsay, Drummondvtlle. 
(819) 478-1014 ou 1 -800-567- 
1444. "Eh! qu'mon chum est 
plate", 20h30 et 19h et 21h30 
le sam. Adm.: $5 50 Se ter­
mine le 6 sept. Relâche lun.. 
mar.

THEATRE D'ETE LE DAU­
PHIN 600 boul St-Joseph, 
sortie 177 sur la route 20, â 
Dnunmondville. (derrière le 
motel Le Dauphin). (819) 
477-5412, ou sans frais 1 800- 
567-1444 "Deux beaux bébés 
de banlieue, voisines de cui­
sine". 20h30. du mer au dim 
et I9h30 et 22h30 le sam 
Adm $10. réduction de 20 
pour 100 aux groupes de 40 
ans et plus. Se termine le 7 
sept. Relâche lun. et mar.

THEATRE LES ANCETRES.
sortie 170. route Trans­
canadienne. St-Germain-de- 
Grantham. Drummondville. 
(819) 395 2253 Les Moineau 
chez les Pinson" de Georges 
Dor. 21h; sam 19h et 22h. 
Adm. $6 50. $8 les ven . sam 
Prix spéciaux pour les grou­
pes Se termine le 29 août. 
Relâche dim . lun., mar

THEATRE DES MAR­
GUERITES. boul Jean- 
XXIII. Trois-Rivières-Ouest. 
(819) 337-3223 "Adieu les 
Olympiques" comédie Tous 
les soirs à 21h, sam I9h30 et 
22h30 Adm $7 et les ven., 
sam $8. Jusqu au 5 sept Re­
lâche dim. et lun

THEATRE LES QUATRE
SAISONS, centre culturel de 
Shawinigan. 2100 Dessaules, 
via route 138 et 55. 1 800-567- 
8607 “Le bonheur c'est pas 
bon pour la santé”, comédie 
de Louise Matteau. Mar au 
ven 20h30, sam. 19h30 et 
22H30 Adm. $7 en sem. et $8 
les ven.. sam Se termine le 5 
sept Relâche dim et lun

divers

Le Soleil, André Picfcette
Ce soir et demain, au Petit-Champlain, c'est le retour de Christine Authler. Il y 
a quelques semaines, elle avait drôlement impressionné lors du passage du 
spectacle “Paris Rive Gauche”. Christine Authler, c’est beaucoup de fraî­
cheur dans la chanson francophone.

ANIMATION DANS LES 
RUES DE SAINTE-FOY (4 à 
8 ans) par le Théâtre du Ré­
verbère. Ce soir 19h Centre 
communautaire de St-Jean- 
Baptiste-de La Salle En cas 
de pluie: 657-4014 pour rens

EXCURSIONS SUR LE ST- 
LAURENT. M/V Louis-Jol- 
liet. par la compagnie d'ex­
cursions maritimes Les dé­
couvreurs. !4h — durée en­
viron 2 heures Adm $6 50 et 
$3.50 pour enfants de moins 
de 12 ans. Les trains de bois. 
20h. durée environ 3 heures. 
Adm $7 50 et $3 50 pour en­
fants de moins de 12 ans 
Egalement plusieurs activités 
spéciales. Rens : 692-1159 
Embarquement quai Choui- 
nard, 10 Dalhousie, place 
Royale
LA GRANDE VIREE, repas 
progressif servi dans trois 
brasseries différentes, chaque 
mar.. mer., jeu. et ven. â 18h. 
un autobus prend les clients 
à la porte des grands hôtels 
de Québec et Ste-Foy et les 
ramène avant minuit. Adm 
$22 (incluant repas, service, 
taxe et transport). Ré­
servations avant 16h à 658- 
4768
LE VIEUX PORT EST EN 
FETE. dem. (fête du Canada) 
14h30: spectacle de danse 
chinoise. 15h30 à 17h: spec­
tacle musical avec "White 
River Blue Grass Band”. 
I9h30 "Les Fantaisistes” va­
riétés; 21h30 parade aux 
flambeaux sur le Saint-Lau­
rent et 22h30: feu d'artifice. 
Vieux Port de Québec.
LES SKY HAWKS, spectacle 
de l'équipe de parachutisme 
des Forces canadiennes Sur 
les plaines d'Abraham ce soir 
à 19h30. derrière le Manège 
militaire. Ils seront précédés 
par les SNOWBIRDS, à 
18h30 au même endroit

CHRISTINE AUTHIER 
chansonnière Théâtre du Pe­
tit-ChampUin. 68 rue Peut 
Champlain Ce soir et dem 
10b30 Résservations après 
13h 692 3094

SPECTACLE DE MUSIQUE 
CANADIENNE avec Daniel 
Utliberté et l'ensemble Mar 
cel Trudel Artiste invité 
Pierre Giguère Ce soir 21 h. 
aréna Marcel Bédard. Entrée 
libre.

EDITH SKEWES-COX et 
DOMINIQUE FORTIN
chanteuses, dans le cadre des 
mardi du jazz. Bar l'Os- 
tradamus. 29 rue Coutllard. 
22h Adm $0 99. Ce soir seu­
lement

LE TRIO ORPHIE musique 
de danse el d'ambiance Bras 
serte La Meunerie. 1720 bouL 
St-Miehel à Sillerv Du mer 
au sam. 2OH30

GERMANO ROCHA, in 
terprète de ballades por 
tugaises (fado) et de compo­
sitions de Vigneault. Du mer 
au dim 18b â 20h au café 
terrasse du Domaine du sei­
gneur Mauvide. 1451 av. 
Royale. St-Jean, Ile d'Or­
léans

CLAIRE SAMSON et JAC­
QUES RANCOURT du mer 
au dim. 21 h La Traversière., 
28 boul. Champlain, place 
Royale, en face de la Tra 
verse de Lévis, en bas du 
restaurant Au pied du cap. 
Entrée libre

ARIANE VOYER chanteuse 
accompagnée d'un orchestre

de trois musiciens sous la 
direction de Gilles Ouellet 
Tous les soirs de 2!h à mi­
nuit, restaurant terrasse La 
Nouvelle France 8 rue du 
Trésor. Vieux-Québec. Se 
termine le 15 juil

MEJ. ISS A Eve de l'Eden", 
accompagnée d’Aimé Char­
tier. maître de cérémonie et 
danseur Bar l'Eden. 23e éta­
ge du Hilton IntemationaL 1 
Place Québec Mar , mer . 
jeu â 22n et 00h30 Adm $2

EDDY PROPHETE jazz bar 
l'Autre, Auberge des Cou 
verneure. Ste-Foy Du mar 
au sam do2lh30*2h30

JUST FRIENDS de Rhode Is­
land et Connecticut. Jazz 
funky traditionnel Le Jazzé, 
19 rue St-Pierre, place Roya­
le Dim au mer entrée libre, 
jeu . ven . sam $2 Se termine 
le 1er juiL

LOS AZTEC AS musique de 
danse. Du lun au sam 20h30. 
Restaurant Las Cuevas. 601 
Grande-Allée est

SYLVIA VELOZO chan­
teuse. guitare. Tous les lun., 
mar . mer., jeu. 20h30 et 
22h30 Café-restaurant La- 
11 n o a m é r ic a i n (an­
ciennement Le Poncho), 968 
rue St Jean, carré «TYouvtlIe 
Adm $5

MOLL FLANDERS de To
ronlo Le Cercle électrique. 
27 côte du Palais Se termine 
le 5 juillet

MARCEL VEILLEUX chan 
sonmer-interpréte. Le Gau

Iota. 65 rue Ruade. Vieux- 
Québec Du lun au sam 21h 
à 01 h Entrée libre Se ter 
mine le 4.

TOURVILLE. rock qué­
bécois L’Oiseau de nuit Ho­
mestead. 20 rue Ste Anne. 
Vieux-Québec Trois spee- 
tackxs par soir de 22h30 â 03h 
Se termine k> 8 Entrée libre

ISRAEL el STIVE piano bar 
du Château Frontenac Lun 
au sam 2lh30 à 2h30 JOYCE 
WALSH et JACQUES COTE, 
dim 2!h à 2h. Entrée libre

NICOLE NORMAND piano 
bar de l'Auberge des Gou­
verneurs. bout laurier. Ste- 
Foy Du lun au sam 2lh30 à 
2h. Entrée libre

MUSIQUE FOLKLORIQUE 
avec l’orchestre tzigane (Nl- 
COLAE PETRASCUE) Tous 
les soir» â I8h30 Le Moulin 
du St Laurent. Ile d'Orléans 
Entrée libre.

BERNARD CTMON de |7h à 
21 h et CLEM BRADLEY.
vieux airs de blues 21h â 02h. 
tous les jours. Café Rimbaud, 
24 rue St Stanislas, angle St- 
Jean au 2e étage Se termine 
le 8 juillet

GLORIA MARCON. pianiste, 
salle à manger Le Vignoble, 
de I9h à 23h Le bar llm 
prés u animé par BERNARD 
DEVILLER. chanteur pi.i 
niste. 2lh30 à 2h30. Auberge 
des Gouverneur», Place Hau 
teville

LES FRERES REVI Bar Au 
Courant RENE LE-

La classification des films esl eta 
bile par l'Office des communications 
sociales Voici le bareme d apprécia 
lion des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les 
cinemas de Quebec el de la nve sud

—fa-s chiffres referent à la valeur 
artistique de I oeuvre fl) chef 
d'oeuvre (2i remarquable. (3) très 
bon. (4* bon. <5i moyen, ftb médiocre. 
(7) minable

—Les appreciations des films sont 
établies sur les ropies presenter's
dans la province de Quebec

CANADIEN: Los Plouffo (3). 
19h30 Tous $7 50

CANARD!ERE: Le chinois 
(5), 18hl0, 21h25. La main de 
fer (5). 19h40 14 ans. $4.
$3.25 14-17 ans; $125 âge 
d’or

CAPITOL: Les évadées du 
camp d’amour (-). mar. 
18H05. 21h25; mer. !5h. 
18h05. 21h25 Les filles en 
cage (-). mar. 19h50; mer 
13h30. 16h45, I9h50. 18 ans 
$4. $1.25 âge d'or.

CARTIER: Haïr (3). 19h 
Tous Rockers (4). mur . mer 
21h30 Tous Top Hat (4). 
mer 19h Tous. $2 50; $1 25 
âge d'or et moins de 14 ans. 
chacun des films

CINEMA DE PARIS: Salle 1:
Voyage au bout de l’enfer (2). 
20h 18 ans $4 Salle 2: La 
belle et le clochard (-), 21 h 10 
Ltle sur le toit du monde (-), 
19h30 Tous $4 Salle 3: Les 
secrets érotiques d'Em­
manuelle (-), 19h40 Em­
manuelle et les filles de Ma­
dame Claude (6), 18h05. 
19h40 18 ans $4

EMPIRE: Des gens comme 
les autre» (3). lhh.30, 20h50.

mar; mer I3hl5, I5h45. 
lkhl.S. 20H45 14 ans $4. $3.25 
14 18 ans. $1 25 âge d'or

LIDO: L'inévitable c a 
tastrophe (5). 19h30. Ça va 
cogner (5). 21 h40 Tous $3 75 
14 ans et plus. $2 50 étud de 
moins de 20 ans. $1 50 âge 
d'or.

MIDI-MINUIT: Les nym­
phomane (-). 13h 15. 16h35. 
19h5,5 Folles parties cam­
pagnardes (•), 14hl5. I7h35, 
20h55 Les vierges et l'amour 
(-), 15h 15, I8h35, 21h55. 18 
ans $4. $1 âge d'or

ODEON: Dauphin: Tess (3), 
13h. 16h30. I9h50 Tous $4. 
$3.25 14 17 ans. $1 50 moins 
de 14 ans. $1 25 âge d'or. 
Frontenac I: Cocktail ex 
plosif (-), 12h50, 16hl5, 19h45 
Au houlot Jerry (5). I4h35. 
]8h. 2lh30. Tous $4; $3.25 14 
17 ans; $1 50 moins de 14 ans; 
$1 25 âge d'or Frontenac 2: 
Demon (6). I2h30. I6h. 
I9h30 Hurlement (4). 15hl5. 
17h40, 21 h05. 14 ans $4. $3 25 
14-17 ans. $1 25 âge d'or

PLACE QUEBEC: Salle I:
Song of the South (4), I3h, 
15h. I7h. 19h 15, 21hl5 Tous. 
$4. $3 25 14-18 ans; $1.50 
moins de 14 ans, $1 25 âge 
d'or Salle 2: Supermann II 
(v.o. anglaise). (-). 13h 15.
15h45. 18h 15, 20h45 Tous $4. 
$3.25 14 18 ans. $1 50 moins 
de 14 ans: $1 25 âge d or.

SAINTE-FOY: Salle I: Mo­
nique et Julie (-), I3h. 16h45. 
20h32. Jours d'amour au col 
lège (-). I4h22. I8h07. 21h55. 
Matinées d'un couple voyeur 
(-), I5h49, 19h35 18 ans $4 
$1.25 âge d'or Salle 2: Ça va 
cogner (5). I3h. I7h. 21hl0

TOURNEAU, organiste Ca 
ves de l'Abbaye AZZL'RO 
Bar le Combourg Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. Ste- 
Foy

DANIE1E COTE et MIC HEX 
MAHEl'X organistes Re» 
taurant La» Moines. M5 rue 
St-Jean Tou» les jours de la 
sem I7h 4 Ih en alternance 
Entrée libre

GILBERT BOILEAU, pta
mste Du lun au ven I7h â 
22b et sam I7h30 â 00hJ0 
Bar Le Caucus, hôtel Hilton

ANDRE CLAVIER, les mar .
mer A 20b au piano-bar En­
trée libre Le» ieu soir» 20h 
et dim I3h â 20h CLER­
MONT MALTAIS et se» mu­
siciens. musique canadienne 
et le ven . sam 20h. tno VI­
SA. musique populaire et ré­
tro. Adm $1 50. Dwco-club 
.1060. 550 de la Couronne

BERNARD CIMON présente
tes Chansons Zétemelkv» Le 
Bobard. 17 rue St Stanislas 
Du mer au dim à partir de 
2lh30 Entrée libre

DUO MEXICAIN VAS- 
QUEZ Du mar au dim au 
piano bar I9h LUCETTE 
ROY. pianiste au salon Beau
mont, ven , sam , dim Res

taurant motel Orléans. 1941 
bout Ste Anne

JEAN GAGNON, pianiste 
chanteur Le Grenadier 10 
rue Sie Anne. 21h30 â 1a fer­
meture Entrée libre

LOUIS lEJtOUX. gutwisle 
Le Croquembroche. hôtel 
Hilton Du mer. au dim 19b à 
23h Entrée libre

musique
LE PETIT ENSEMBLE VO­
CAL DE SAINTE-FOY du 
mer au dim à I9h et LE 
QUINTET DE ClIVRE DE 
QUE BEC â 13h30 Dans le 
cadre des "cents concerts 
d'été vie la cathédrale an­
glicane". Cathédrale épis 
ropale de la Sainte Trinité. 37 
rue Desjardins Adm $5 le 
soir et $3 en après midi En 
trée libre pour les enf de 12 
ans et moins accompagnés 
de leurs parents

ALAIN MARION flûtiste et 
LISETTE BKIERE pianiste 
Grande salle du domaine 
Forge! à 20h30 le 1er juillet. 
St Irénéo de Charlevoix. 
Adm $10. $6 étud et Age 
(Tor Rens et rés (I) 452 
32.3.3

carnet mondain
NI MAINE DE LA SI 
Ci1 RITE NAITIQUE DANS 
ILS EMBARCATIONS A
compter du 1er juillet jus 
qu'au 7

BINGO organist par le 
Comité du hockey mineur de 
Ste-Foy. tous ies mer A 
I9H30. au centre sportif de 
cette localité

Doux, dur et dingue (•). I5h. 
19h05 14 ans U S3 25 14 18 
ans. $1 25 Age d or Salle 2:
Voyage en douce (3), 14h35, 
18H05, 2 1 h40 La consé­
quence (4). 12h50. 16H20. 
I9hf>0 IH ans $4. SI 25 âge 
d'or.

CINE-PARCS: Ouverture à 
I8h. protection A la hrunante 
Adm >4. gratuit pour les 
moins de 13 ans Beauport I: 
Les frères Rlues (4) Le plus 
secret des agents secrets (6). 
Tous Beauport 2: l j\ rage 
aux folles no 2 (5) Silence 
mon amour (•) Beauport 3: Y 
a t - il un pilote dans l'avion 
(5). Coup de soleil (5). Tous 
Colline I: Les faux durs (4) 
le secret de la Banquise (5). 
14 ans. Colline 2: Artistes et 
modèles (-). Un vrai cinglé du 
cinéma (-). Les Robinson 
dans les Rocheuses (-). 
STE-FOY: Cinéma pour 9 ans 
et plus auj et jeu. 9H30 et 
I3h30, école Marie Victorin. 
paroisse St-Yves et au parc 
St-Louis, paroisse St-Louis- 
de-France En cas de pluie 
657 40H6 pour rens

expositions
GALERIE FONTAINE 662
Grande-Allée est Du lun au 
sam 12ti A ICh et JOh A 22h i*t 
le dim de I2h A 16h Nina 
Tamburro, artiste amé 
ncainc A compter de dem 
jusqu'au 31. Vernissage A 
20b
VU GALERIE PHOTO. 44
rue Gameau, suite 202. haute 
ville Du mar au ven. 12b A 
17b "Un après midi sur mon 
balcon” photographies de 
Pierre Boogaerto. Du 1er au
31 juiDR

sports et loisirs
par ROLAND SABOURIN

Aujourd’hui
Baseball junior Fiacre Sainte Foy visite Couche I ard 

de Québec, stade municipal 20b
• • •

Golf: tournoi de l'association régionale pour dames, 
club Cap-Rouge tournoi de la polyvalente Casault. club 
Montmagny

• • •
Tennis: suite du tournoi junior régional. A Tennis 

sport ntney et soirée bavaroise, club Montcalm IHh. 
exhibition et clinique au club Saint-Yves. A Sainte-Foy. 
!9h30; deuxième journée d'inscriptions pour série libre 
avec assistance technique, clubs Victoria, Bardv. Saints- 
Martyrs et Duberger 9b à 14b

• • •
Club de judo d» Gifford: début de la série de cours du 

mardi. 19h A 20h30.
• • •

Basketball: suite du camp médaille de» filles de 12 â 14 
ans et du stage pour entraîneur» niveau II. au PEPS de 
l'université laval

• • •
Service de» loletr» el parce de la ville de Québec:

deuxième journée d'inscription au programme Vacances 
Eté 1981 endroits annoncés, lOh â I2h. l.lh â I5h30et I9h 
A 21 h

Mercredi
Ligue de fastball majeur O’Keefe: Table du Roi 

visite Thetford Mines, terrain des Flans. 19b
• • •

Tennis: suite du tournoi junior régional â Tennispoii
• • •

Pétanque: tournoi invitation, terrain de la rue Mer­
cier. A luauzon. I lh.W)

• • •
Ligue de halle-molle Trifecta O’Keefe: deux autres 

rencontri*s régulières, terrain du Patro Roc-Amadour 
IM, U»

• • •
Basketball: < amp médaille d'or, filles de 12 A 14 ans. et 

stage pour entraîneurs niveau II. PEPS de l’université 
Laval

• • •
Baseball junior match hors concours des Alouettes 

de Gharlesbourg contre le club midget, stade Henri 
C asault, 20h

LE FEUILLETON
I-

AU PAYS DE 
PÉPÉMOUSTACHE
JEAN PELLERIN Editions Stanké

resume
Le plus beau pays, c’est celui de l’adolescenceLe village qui passe 

devant l’église, la côte qui serpente devant la maison du docteur, la rue 
principale qui rêve d’Accroche-Cœur et la boutique de Pépé Mous­
tache.

(2) Les fumeux
Qu’on imagine un décor à la 

fois sobre et chaud. Au mur du fond 
est suspendue une petite armoire 
pour les lunettes, l’encrier, l’écritoi- 
re, le panier à repriser, les missels et 
le graduel de M’sieur Jean L. A côté 
de la fenêtre, sur une petite étagère, 
une horloge en forme d'ostensoir 
égrène sans hâte ses tic-tac fêlés. 
Au milieu de la pièce, des chaises 
rigoureusement alignées les unes en 
face des autres, barricadent la table 
à grosses pattes rondes. Près de la 
porte qui donne sur la cour arrière, 
un coin sombre dissimule l’évier de 
pierre noire, la pompe à eau. la boîte 
à pain et l’armoire à vaisselle. Dans 
le coin gauche resplendit, en pleine 
lumière, un poêle à carreaux d'émail 
aux nickelures parfaitement as­
tiquées et sur lequel des fers à 
repasser se blottissent autour d'un 
coquemar pansu. Enfin, devant le 
poêle, la chaise berceuse et le cra­
choir de Pépé Moustache occupent 
la Dlace d’honneur, juste au-dessous

du carreau par où l'air chaud monte 
à l’étage d’hiver.

Comme le poète, Fépé Mous­
tache aurait pu dire:

“J’ai plus de souvenirs que si 
j'avais mille ans.”

Secrétaire de la Fabrique et de 
la Commission scolaire, il était le 
confident d'un peu tout le monde. 
On le consultait sur tout et sur nen.

— M'sieu’ Jean, c'est rapport au 
testament de mon défunt Elie. 
Comme il est pas signé...

— Pas signé? Saférusse! C’est 
grave.

Et Pépé ajustait ses petites lu­
nettes de broche et se mettait à 
consulter un vieux Code qui était 
toujours rangé à côté de son gra­
duel.

— M’sieu’ Jean, j’eré que la 
clôture à Piton Carignan empiète 
su’ ma terre du P’tit Quatre.

— M'sieu' Jean, j’ai des belles 
poules, vous l’savez. Eh ben... fi­
gurez-vous que l’chien à Tadoche

m’en a étranglé troisses!
— Troisses? Cré yé!
Drames de famille, affaires de 

cadastre, question de répartition... 
Les consultations avaient lieu, porte 
close, dans le petit salon d’en avant 
et l'opinion du sage avait presque 
toujours valeur notariale.

“M’sieu’ Jean L. n’était pour­
tant pas notaire. Il n’était que me­
nuisier, mais un maître menuisier 
puisqu’il avait fait son ap­
prentissage chez Majorique Lesage, 
un artisan fort respecté du début du 
siècle.

Dans son atelier qu’on appelait 
la boutique et qui se trouvait dans la 
cour, à l’arrière de la maison, 
M’sieu’ Jean L. Fabriquait des por­
tes et des châssis, des roues de 
chariots, des meubles et même des 
tombes et des monuments mor­
tuaires. Il réparait des patins de 
bob-sleigh, des menoires de boghei, 
des baculs, des manchons de char­
rue. des barreaux de chaise, mille et 
un petits objets d’utilité courante.

La boutique attirait na­
turellement beaucoup de curieux. 
On y dénombrait parfois autant de 
fumeux qu’à la forge du troisième 
voisin, le beau-frère Antoine La- 
perrière, dit Maître Antoine. Assis 
sur le seuil de la porte, ou encore, 
une fesse accrochée sur un coin 
d'établi ou un pied sur une bûche ou 
un chevalet, les flâneurs étaient à 
l’affût des moindres rumeurs. Cer­
tains en racontaient des vertes et 
des pas mûres.

Les histoires recueillies au 
cours de ces forums improvisés, 
conjuguées aux confidences reçues 
en consultation dans le petit salon, 
constituaient, pour Pépé Mous­
tache, une mine de renseignements 
précieux.

A force de recevoir les confi­
dences des gens et d’entendre pé­
rorer les fumeux, mon grand-père 
finit par avoir un répertoire im­
pressionnant d’histoires et d’a­
necdotes époustouflantes. Parties 
de faits authentiques, ces histoires

se transformaient et se corsaient au 
fur et à mesure qu’elles passaient 
d’un conteur à l’autre, et Pépé 
Moustache n’avait pas son pareil 
quand il s'agissait de mettre le fion à 
une anecdote autrement trop ba­
nale.

C’est en se berçant dans sa 
chaise devant le poêle qu’il m’a 
raconté ce qu’il appelait “des his­
toires de bois”, c’est-à-dire des his­
toires de chantiers, de chasse et de 
pêche.

— Barré de la vie! Dans 
c’temps-là, c’était pas comme as- 
theure...

Il parlait lentement, avec ses 
mots à lui, ponctuant son discours 
du bout de son bouquin de pipe 11 
ne négligeait aucun détail Les pa­
roles s’échappaient d’un flot continu 
de la lèvre charnue qui dépassait 
l’épaisse moustache.

Quand son discours était bien 
amorcé, il se mettait en frais d'al­
lumer sa pipe. Il procédait selon un 
rituel invariable.

— Ah! Y a ben de d’ça une 
dizaine d’années...

Tout en poursuivant son his­
toire, il se levait et, à pas comptés, 
se dirigeait vers l’escalier en coin, 
derrière la porte de la cour. C’est 
très précisément sur la deuxième 
marene après le palier qu'il garde 
son pot à tabac, un magnifique ob­
jet en cuivre jaune qui a la forme 
d’une tuque surmontée d’un pom­
pon tout reluisant.

— Saint-Mathieu était encore 
en pleine colonisation...

Pépé enlevait doucement le 
couvercle du pot et bourrait lon­
guement sa pipe, après quoi il allait 
prendre’ sur le réchaud du poêle, 
une allumette qu’il frottait sur la 
jambe de son pantalon. Mais allez 
donc allumer quand l’histoire 
commence à se corser et que la 
lèvre charnue ne cesse de s’agiter 
sous la moustache.

— La vieille Mary Newbury, se 
perdre dans le bois? C’était pas 
croyable...

Le récit progresse, haletant, et 
l’allumette brûle, mais le conteur 
n’en a cure. Il parle et ponctue de 
plus belle du bout de sa pipe, si bien 
qu'à la fin il se brûle les doigts. 
Imperturbable, il prend et frotte une 
nouvelle allumette, et l’histoire 
continue. J’ai vu se consumer ainsi 
trois, quatre et jusqu’à cinq al­
lumettes.

— Jean, disait grand-maman 
Georgina, allume, bon sens!

Mais le conteur était in­
tarissable. Du pouce, il refoulait le 
tabac blond dans le fourneau de sa 
pipe pendant que le feu de l’al­
lumette s’approchait de ses doigts.

— Toute une nuit, répétait-il, 
toute une nuit enfermées dans une 
cabane qui tenait à peine debout, 
avec un ours qui grogne et qui rôde 
autour, y a de quoi empêcher deux 
pauvres femmes de dormir.

C’était visiblement le clou du 
récit puisque Pépé Moustache fit 
enfin une pause pour allumer sa 
pipe avec le tout petit bout de feu 
qui restait d’une troisième al­
lumette.

2 — Deux femmes
assiégées par un ours

J’ai l’air de ne m’intéresser 
qu’aux allumettes et aux petites ma­
nies du conteur, laissant supposer 
que son histoire n’avait aucun in­
térêt. J’entends dissiper im­
médiatement cette impression en la 
racontant.

C’est l’histoire de deux femmes 
qui s'étaient égarées en forêt à la fin 
d’une chaude journée d'été. Mais 
attention:

— C’est pas une histoire, avait 
rectifié Pépé. L’aventure remonte à 
l’année de la grippe espagnole, et 
elle est arrivée à la veuve Delvina 
Langlois et à la vieille Mary New­
bury: la mère du grand Frank New­
bury, un draveur, mort ac­
cidentellement aux Piles, l’année de 
la grand' sécheresse.

A noter en passant que Pépé 
Moustache n’abordait jamais l’in­

trigue de son récit sans avoir, au 
préalable, bien situé gé­
néalogiquement ses personnages

Les deux femmes n'avaient 
donc rien de légendaire. Elles ha­
bitaient près de l’église, à Saint- 
Mathieu, village situé à “deux 
lieues" au nord de Saint-Boniface.

Coiffées de vastes chapeaux de 
paille et chaussées de grosses bot­
tines, les deux vieilles étaient parties 
un matin avec une brouette et des 
seaux de fer-blanc en direction du 
lac Ballemare.

Une journée superbe, toute 
remplie d'odeur de luzerne et de 
chants de cigales. L’allure décidée, 
les grosses jupes d'étoffe balançant 
en cadence comme des cloches, les 
deux femmes quittent le chemin au 
bas de la colline et s’enfoncent dans 
la forêt, jusqu’aux brûlés: un lieu 
fort peu fréquenté.

— Au yab!’ vert, dit grand-père, 
mais, barré de la vie! y avait là des 
bleuets gros comme le pouce et 
qu’on ramassait à la grappe. La 
Delvina et la Mary en ramassèrent 
tout l’après-midi.

Elles en cueillirent tellement 
qu'elles perdirent la notion du 
temps. La brunante les surprit en­
core accroupies au milieu de fa­
buleuses talles d’airelles bien mûres 
et poudrées d’azur

— Il est grand temps de déca­
mper, dit Delvina. La nuit approche 
et m’est avis qu’il nous reste une 
saprêe trotte à faire avant d’arriver 
au village.

Mary rassura sa compagne.
— Je connais un raccourci, dit- 

elle. Viens m'aider à charger la ba- 
rouette.

(à suivre)

prochain
épisode

Le raccourci
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Offre valable dans le territoire desservi par
LES BOISSONS GAZEUSES GUY-H. MAINVILLE INC.

Embouteilleur et Distributeur autorisé de
Schweppes Canada Ltée

IEGINGERAIE
NATURE!
Saveur moelleuse 
et satinée, 
Schweppervescent!
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